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QUOTIDIEN 

Le con2rès nrrtional 
de médecine 
I~es débats d'bier 

Le congrès national de médecine a 
commencé !'les travaux hier à 9 h., sous 
la présidence du professeur. M. Tevfik 
Saglam. Le ministre de l'hygiène, Dr. 
Relik Saydan, prit le premier la parole 
Pour annoncer que, s'acquittant de la 
rnibion qu'il a reçue de l'assemblée, il a 
transmis à Atatürk les hommages de 
celle~ci. Atatürk Le charge de commun.­
quer à tous les membres sa satisfaction et 
Res !iW!lutations. 

l.e Chef de l'Etat est convaincu des 
bone résultats des travaux du congrès et 
il souhaite qu'ils constituent un bon ter· 
rain pour les autres congrès. Cette corn· 
rnunication a été accueillie par les ap· 
Plaudissements des congressî~tes, tous 
debout. Ils en ont fait de même lorsque 
le Dr. Saglam annonça que, de concert 
avec le ministre de l'hygiène et accompa 
kné par le professeur Fahrettin Kerjm. 
tiecrétaire général. il a transmis au PTé · 
aident du Kamutay et au président du 
lonseil les hommages de l' All'.\emblée et 
que ces mes~ieurs rem,.rcient et adressent 
lf'u~s remerciements aux membres de 
l'Assemblée. 

l.ectur~ est donnée ensuite des raports 
t-1<1borés au !'l;Ujet des causes, des effets. 
de la médicamentation des rhumati-smes, 
adressés au congrès par les professeurs 
Sodat et Oberndorfer, Abdülkadir, Tev­
f1k Saglam, Frank, le docent, M. Arif 
I"rnet. 

Dans r après·midi, les débats ont rou­
lt sur l~ conclusions de ces rapports. 
Comme à c~ moment. les trois délégués 
df'a Soviet!! fai'ia.ient leur entrée dans la 
aile, le ministre de 1'hyg1'ène les a pré· 

acnté!'t à l'a!tsemhlée. Le professeur Da· 
nichefk~. directeur des stations d'eaux 
thermales des Soviets. a salué le" con · 
~ressistes au nom du gouvernement et 
df'a médecins soviétiques. Il a fait ressor· 
tir l'importance des rhumatismes. Il a 
rappelé le rapport sur la matière du Dr. 
!\kil Muhtar, document qui a été lu ou 
tonKrès international des rhumatismes, 
qui s'est tenu dernièrement à Moscou. Il 
q terminé en déclarant que les savants 
des deux paya collaboreront dans un es· 
Prit pacifique dans Jes domaines du sa w 
"oir et a rendu hommage à la médecine 
turque. 

Cc discours a été accueilli par des ap 
l>laudissements. 

l..es deux autres délégués des Soviets 
' 0 nt le profes9eur Burdenko, ch1rurg1en 
Terio1nmé, le professeur Lorya, spé-cialis· 

'·· 
le professeur Burdenko, revenant en­

•uite sur J,. sujet qui était traité par le 
Congrès, a annoncé lea bons résultats 
qlJ'il a obtenus pour la guérison des rhu­
jatisants, lors des 34 opérations qu'il a 
; fectuées en enlevant la glande para -
\'roïde. 

la séanc~ prit ainsi fin. 
lj A 1 7 houres. un thé a été servi ~u 

alkevi aux congressistes. 

~-·-------
i\1. ls1net lnônü 

chez M. Celàl Bavar -·- _, Le PréS1dent du Conseil, M. lsmet ln-
~f;· a' est rendu hier soir au f\.1inistère de 
1 °nomle, où il a eu une entrevue avec 
• Ministr•, M. Celâl Bayar 

te pre1nier a·~-n-i_v_e-rs_a_i_r_e de 

h:t tnort du Roi Alexandre 

p Reograd, 9 AA-A l'occasion du 
t retnier anniversaire de l'assassinat du 
d~h ~lexandre, seront célébrées aujour 
de ~ 1 des messe~ dans toutes les églises 

a Y ougosla v~. 

Le nleurtrier 

de Mlle Suzanne Bovedes 

to~~t ~a., ex-employé de l'Agenœ Ana­
ltii~ avatt été condamné par la Cour cri· 
<le 6 Ile à 19 nns de prison et au payement 
~~01 .Oso Piastres de !rats Judlcla.tre.;, poor t' Lué sur le pont de Kamkoy sa mai­
~· Mlle Suzan.ne. Cet arrèt aya.rut, été 

c • la. Cour a revlsé hler le procè.•. 
ft(; <>ll.:!1ctera.nt œtlé !ol.&-<:i que l'l.nculpé a 
!~ t~"" souvent !rurulté par sn victime, qui 
C'ttt attait d'c âne> ne sachant pas app.ré­
<le la f""1une et qu'U a. agi sous l'empire 
lliou·<l laloUS!e, proven3.llt d'un g'l'and a­
c1re:· le 'tribunal a r&iuit la peine, vu ces 
7 ,,;stances, con&!dérées atténuantes. à 
l>1'iat d1> Pri&>n et au payement de 1.800 

res OOmme frais judlclalre. 

Marina de Grèce 

Pour le respect 

<le nos antiquités -·---{;111· circuluh•t• 0111m1·tunc 
du Présitlent\.lrlu Conseil, 

:\1. lsmct l11ii11ii 
M. le Président du Con!l'ei(, Ismet 

onü, a lancé la circulaire suivante : 
- Il res.q,ort qu'en dépit de nombreu~ 

!'CS communlc.ations, dans ~rtains vila .. 
yets, les hauts fonctionnaires, les autori·· 
tés locales et les présidents des Munici· 
palités démolissent des bâtisses ancien -
nes dont 1' état de conservation est enco· 
re satisfaisant, sous prétexte qu'elles tom 
bent en ruines et se rendent coupables 
de Faits ~..emblables en fai$3.nt tort ainsi 
à l'Evkaf e-t à la culture nationale. J'în· 
forme tous ceux qui ont rec:our~ à de tels 
moyens, ;i lors que les loi5 leur indiquent 
la vo:e à suivre, qu 'j).., encourent une gra 
ve responsabilitf .. 

Je désire que r on fasse montre d'un 
grand respect envers les grands monu 
ments et le-s souvenirs du turquisme.> 

Le départ 

de J\1. Tevfik l~ü~ti.i Aras -·-M. l'r-vfik Rüstü Aras, Ministre des 
Affair~!t [~!rangèr

1

es, arrivé hier matin 
d' .Ankara, e~t parti le soir pour Genève, 

Avant son départ, M. l'evfik Rü!}tÜ 
Aras a reçu au Pera-Palas, l'ambassadeur 
de France", M. Kammr.rer, avec qui il a 
f"U un long entretien. 

- Les fausses nouuenes 
Le Journal. de Paris, publie en 

date du 5 courant, la dépêche sui­
vante qui lui est adressee par snn 
correspondant à Londres 

Londres, 4 octobre. Les agen· 
ces anglai:se.s contin·uent à inon -
der k' .... , journaux llritann?ques de 
nouvelles qui. paur ét:e oonsa,tion­
ne.res, n'en sont pas inoins toutes, 
systfmatiquemenl h0>;tlles à l'Ita­
lie. 

Il 11'est pas défe1!du de penser 
que nos confrères prennent bien 
volontiers leurs désirs pour des 
réalités. 

I!s insistent &urtout sur le nom­
br.e des morts qui parait exagéré -
ment gr0-<sl sl l'on songe que nul 
n'a eu enoore le tem~ nmtér1el 
de l'évaluer. D'autre part, la pres­
se anglalse est ·pleln<> de détails 
horribles sur les c atrocités• ita -
lienne~. 

Une dépêche va jusqu'à affir­
mer que les Ethiopiens ont «pris 
l'offensive» et envahi l'Erythrée. 

On accueille également avec 
complaisance les rumeurs selon 
lesquelles de gros détachements 
d'Erythréens et de Somaliens sur 
lesquels l'ItaUe comptait sèraienl 
passés en b1oc, cet après-midi, au 
camp de leurs frères de race el 
amaient contribué à la capture 
de plusieurs avant-postes italiens. 

Tout ceci relève, évidemment, 
du domaine de la fantaisie. -
(Journal). 

Il nous a paru opportun d'indi­
quer, une fois pour toutes, le cré­
dit qu'un observateur impartial, 
bien placé pour juger la sttuation, 
attribue aux nouvelles à grande 
sensation qui inondent en ce.~ 

1 jours d'extrt!111e tension, une par-
tie de la presse 11zondiale. 

Les inspecteurs 

des provinces orientales -·-
Le Ministre de l'intérieur a fait m"'\n 

der à Ankara les inspecteurs généraux. 
!\il'VI. Ab1din Ozmen et Tahsin Uzer, 
pour conférer avec eux au sujet de la 
nouvelle organisation administrative pro 
jetée pour les provinces 011entales. 

So1nbré -----Le bate:iu /iahi1lba/1ri a .;ombré, li y a 
d•ux Jours, par suite de la tempête à Ah· 
t!t1>0!u. L'équipage a été sauvé. 

1 Le Recensement Général 
-·m-

a eu un fils 
~ land, n 1 
"•nt • ~ A. A. - La duchesse de 

L'aide 'llH' tout Turc ap­
portera, fin fond du ('œnr 
cl avec une scrnpuleusr 
rlroilnre, aux arrulri•s du 
rccr'nsenwnt qui, an lllO)ett 
tle chillres inronlr•stables, 
établiront le 1le!Jr(• ile re­
h'vemrnt de la nation tm•­
qu1', sionlfiera lu cn111pré­
bl'11slon tle <.a 1iro1n·c vi­
lallll'. 

<lonn·: eJtwprincesse Marina de Grèce, a 
l. • n . 
tttf a.tssa.nce à un fils. La mère et 

"nt .., PDrtent bien . 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les sanctions, dit la presse f rancaise, seront pratiquement inefficaces 
------- ......... -------

Suisse refuse d'interdire le 
passage par le Gothard 

-------°"11*1htht-------

Genève, 9. - Hier ont commencé les 11' Angleterre et adopter, si possible, une d'atténuer la tension causée par la pré­
pourparlers préparatoires entre experts attitude de neutralité totale, tout comme sence de la flotte britannique dans la 
anglais et français au sujet du projet les Etats-Unis.» 1 Méditerranée . 

~e ss:'ct!o~s 
1
qui devr~ être soumis au .. ~ Le «Pop~ai~e» ~it : «Co~e o? sut 1 - Il serait paradoxal, dit M. Musso­

iourd hui a 1 Assemblee de la S. D N. ecarter les d1fficultes pour decider 1 ;>t> · lini, qu'une gueTre coloniale, nettement 
R~en. n'a été comm~ioué conce-:nant 1~1' pJication .d~ l'~cle 16_, on saura. ecar.: circonscrite, dégénérât en une guerre 
dela1ls: ~e ces sanctions. '!outefo1s, la pre l~~ les d1ff1cultes pratiq?es relatives a entre dix ou douze puissances. Après la 
sence d experts commerciaux et econo • 1 1 echelonnemcnt des s.a.nct1ons.» marche sur Rome, le peuple italien a 
miques "'.'mble con~irm.er l'hypothèse que c<Je n'ai aucune hostilité commencé une existence nouvelle au 
les sanctions enreg1slrees seront de cet c: moyen d'une éducation systématique et 
ordre. contre l' Angleterre1>, <lit d'une discipline sévère. Aujourd'hui, il 

L'Assemblée se réunit aujourd'hui constitue un tout très fort, très puissant 
dans l'après·midi. La séance comporte- M. Mussolini contraint de vivre sur un territoire limi~ 
ra un débat auquel prendront part MM. · · · té. Des manifestations multiples et spon· 
L 1 Ed L ' • ... bl ~ Rome, 8. - M. Mussolini, 1nterv1e-

ava et en. ~m ée aura a se tanées sont venues de France et ont été 
d d wé par 1e correspondant de «Paris-Soir», 

prononcer au sujet es conclusions u payées de retour par tes ex-combattants a déclaré n'être animé d'aucune 
Conseil de la S. D. N. concernant la dé. espèce de sentiment d'hostilité à l'égard italiens. L'âme des deux peuples se re .. 
!:Îgnation de l'agresseur. L'élaboration de l'Angleterre et qu'il est nécessaire bellerait au cas où un conflit devrait écla· 
du projet des sanctions sera confiée à 

Ier entre I" France et l'Italie. 

Oe sages paroles 

de J\1. A1nery 

Londres, 9 A. A. - Dans le discours 
qu'il prononça à Binningham, l'ex-minis­
tre des colonies, M. Amery, député con· 
!:ervateur, se prononça contre toute po­
litique qui risquerait d'entraîner 1' Angle· 
lerrt dans un conflit armé, et dit : 

- Les sanctions éconorniaue1 de • 
vraient, pour être effectives, être appli­
quées par le monde entier, car avec Je 
Japon, l'Allemagne .,t les Etats-Unis 
hors de la S. D. N., l'Italie peut se pro­
curer toutes les matières essentielles et 
continuer sa conquête-» 

une commission spéciale qui sera com -
posée de renrésentants des Etats mem .. 
hres du Conseil qui ne sont pas intéressés 
au différend et ne sont pas des voisins 
de l'Italie. 

La f orn1ule française 

Genève, 9 A. A. - La discussion gé­
nérale de l'assemblée de la S. D. N. se 
terminera aujourd'hui par la désignation 
d'un comité de coordination. Hier déjà, 
les délégations française et britannique 

LëS nuant -gardes italiennes- ont entamé 
la marche sur 11akalè 

-----~->!Ci>ll"E<'------

Des avions ont lancé des manifestes sur Dire Doua et Harrar 
-----tt>ltt .... ~----

échangèrent des vues oour préparer le Fl·ont du Not·d piennes envahirent l'Erythrée et s'emparè- con.naissances mitraillant toutes les trou-
syatème de pression économique à pro- . , . rent de la ville d'Adikaie. 1 pes abyssines qu'elle rencontre. 
po!l:Cr à ce comité. La formule française , ~ous avons, p~bhc hier, en seconde Or. un simple regard sur la carte in· Des pr:;cautions sont prises contre les 
est que les sanctions doivent avoir un edibon, une depeche du . correap~ndant dique qu'Adi Kai~. suppoi;ée prise par 1 raids aériens à Addis·Abeba, La Muni­
maximum d'efficacité compatible avec du New-York Herald Tnbune, qw, fort les Ethiopiens, se trouve non plus dans 1 cipalilé a ordonné aujourd'hui l1obscuri-
un minimum de provocation. 0PP,0:tu~ément, met en garde le~ P.u~lic i I~ territoir~ entre ~areb et S~tit. m3.Ï.!l I té co~plète dam. la. ville .. à partir de la 
L • t' "'t ' • america~ ~antre l~s ru~eurs fanla.isis · 1 bien au Nord· Est d Adoua et d Adigrat .. to~ de la n\Dt JUsqu'a l'aube. Les 

es tn ere s econon11ques tes rec'.1e•ll1es pa~ ies d.1vers correspon : le,, !"exagération est man;feste. . . aulomob!les ne doivent péU faire usage 
des JJUÏSsances, dit Ja pres- dants et~ang~rs • AddJS-.Abeba " . quo li esl plus simple - et plus lo~:que - de leurs phares et les reverbères dans les 

te'?de~t ~ presenter le,s ~a~ts sou.s u_n Jour de croire au communiqué officit"I ïtat~n rues !l:ont éteints. Aucune lumière ne doit 
se parisienne, seront plus tres different de la realite. li •.agit, en qui signale. en date du 7. •une tentative être employée dam les maisons à moins 

cela comme en toutes choses, dune ques d'attaque .!'Ur Om AgerJ. sur le Sétit et que les stores l'empêchent absolument 
forts que leur attachen1ent tion de mesure. L'exemple ci-après est ajoute qu'elle a été repou<sée. D"aurres d'être aperçue du dehors. 

caractéristique de cette mentalité. tentatives semblables et dans la même Un avion inconnu survola Diredawa 
au pacte L.a te11lative de diversion \direction suivront-elles ? Peut-être. En avant l'aube utilisant des projecteurs. 

Parsi. 9 A. A. - Ce n'est pas sans in ab) ssine tout ca~. il s'ag:t là, pour les Italiens, Des avicns italiens lancèrent ce ma. 
quiétude que les journaux envisagent les La frontière qui, dans sa partie cen d·un front défen~if qui a été consolidé tin des brochures sur Diredawa et Har-
difficulté1 qu'il y aura à appliquer des traie est limitée par le fleuve Mareb, a- à l'avance. rar. 
sanctions à l'Italie. La presse étudie leur vance, par contre. sur son secteur occi - M. de Monfreid. qui a parcouru il y a Harrar est à 750 kilomètres, à vol 
mécanisme et insiste sur leur inefficacité d~ntal, jusqu'au fleuve Setit, constituant peu de mois toutf" la frontière dt" I'Erv- d'oiseau, d'Asn1ara et Diredewa (ou Di 
si certains pays ne suivent pas le mou - ainsi une sorte de saillant. en forme de th rée, décrivait récemment comme s~it re Doua) à 690 kilomè~res de la m?me­
vemt:nt de boycottage. Elle tient compte parallélogramme, en plein territoire é· se3 impressions, dans une conférence à ville. l~a di~tanc~ f"ntre ,\smara et .. :\dd·~ 
aussi de l'impossibilité pour certains thiopien. Cette zone qui semble ainsi l'Université des Annales : Aheba est de 700 kilomètre$. Les avions 
pays de se supprimer l'important mar - s'offrir à découvert, a été souvent l' oh - "Les Italiens ont fait lâ·ba.t d'énorn1es qui ont atteint f·larrar pourraient donc 
cbé italien. jet d'incursions de la part des bandes trava1i:r de défense. Il est prodigieux d~ tout aussi bien survoler la capitale. 

Le «Petit Parisien» écrit : «La Gran- de razzieurs d' outre-frontière. roir l'effort qui se fait aux c011fi.ns de ce L'importance toute spé'Ciale de Dire 
de-Bretagne persiste dans son désir de Vers la fin de mars 1928. par ~xem· territoire ... Toute la crête est gardée par Doua rés.ide dan~ le f:1it que cette ·\'illr.: 
voir le mécanisme de l'article 16 se dé- pie, le poste de frontière italien de Ren des soldats indigènes. cachés dans des hui- ~e trouvf' ~ur la voie du chemin dt' fer 
rouler en concordance avec les principes dacomo avait ses comn1unications télé - tes de pierres, hab!le1nent camouflées, avec DjiboutiwAddis-Abeha et qu'une attaque 
du pacte, espérant que la coercition ne phoniques avec Senafè et Adî Caiè, brus des tentes. Ils peuvent surveiller la 1nori - aérienne réussit en ce point paral.YM"rait 
permettrait pas à l'Italie de prolonger la quement coupées. Effectivement, des tagne d'en face que l'on aperçoit dans le. la seule voie de communication de J"E. 
guerre. La France, selon les décisions du raidders abyssins qui s'étaient introduits lointain." thiopie avec l'Occident. 
dernier conseil des ministres, se canton- en territoire éthiopien, avaient coupé les Si•ctcm· d'Adoua Front du Centre 
nera dans Je domaine des sanctions éco- fils et encerclé les tirailleurs érythréens 
nomiques et financières, qui est d'ail - du poste. Ils étaient repoussés d'ailleurs Sur le secteur d'1\doua, les travaux dt· 

consolidation et d'organisation se pourw 
!<UÎvent. L' oeuvre de pacification aussi 
est en plein cours. 

leurs imposé par le rôle conciliateur qu'- dès le lendemain. 
elle devra assurer' quand des possibiJités f.n mars dernier, dans la nuit du 2 3 
de négociation surgiront.» au 24, un groupe d'Ethiopiens en arme.· 

«Attention aux sanctions, écrit le «Ma 1 travers.ait le Setit aux abords du mon· 
tin•, en manchette, la descente est dan- Om Ager et était repoussé après un corn 
gereuse.» bat qui avait coûté des pertes aux deux 

Après avoir montré la difficulté de parties. On pourrait multiplier ces exem· 
trouver des débouchés autres qu'ltaliens ples qui - soit dit en pa_"'88nt - indi -
pour certains pays, le «Matin» ajoute : quent assez combien a toujours été aléa 
«Il Y aura encore des pays qui refuseront toire la paix dont jouissent les frontières 
d'appliquer les sanctions. Déjà, on ap. des voisins des trop turbulents sujets du 
prend que Ja Suisse dira aujourd'hui à 1 Négus. 
l'Assemblée qu'elle ne peul admettre l'o Dans le cas qui nous occupe. le terri 
bligation d'empêcher le trafic germano- toire érythréen -entr.e Mareb .et Sétit 8C 

italien par le tunnel du Saint-Gothard. Si trouvant à l'Ouest de la zone acluell< 
ce~ exemple est suivi par d'autres, il y 1 des combats dans le Tigrè, j] était tout 
aura des fissures énormes dans le blocus naturel que les Abyasins fussent amen; 
de l'Italie.» à tente1 sur ce secteur une diversion. 11 

«L'Echo de Paris» écrit : «L'U. R. S. faut croire, à en juger de la dépêche sui· 
S. et la Roumanie font de grands échan- vante transmise par ]'A. A.. que !' "" a 
ges avec l'Italie, lui vendant du blé, du même affecté à cette opération des for· 
mais et du pétrole. La Yougoslavje pla !ces acisez importante!!! : 
ce en Italie le 20 o/o de ses exportations. Adc!l•-Abeba. 8 A. A. - Du com>spon­
Quelle comnensation leur assurer ? Corn· dant de Re'U\<>r : 
ment empêcher par exemple que le pé. Un nouv(loau dév~loppettnent dans la si­
lrole roumain soit acheté par les Alle .. tu~Uon sur le front Est et Jlévélé pax la nou 
mands pour être revendu aux Italiens, ce vel.le parvenue ici dl.san·t que trois co!on­
qui ne changerait rien à l'état existan~ nes éthiopiennes. sous le commandememt 
mais pennettrait aux Allemands de pren des Ras Seyyug -DE!d.Ja. Slll!ltch-Ayelu et 
dre plus d'autorité dans l'économie rou· Ka..1t~ n1en.nccnt le flanc droit italien sur 
maine ? Vu la faiblesse de la slnicture le lrcnt de l'Erythrée. 
économique italienne, les Britanniques On annone~ que le Ras Kas.sa, à ta tête 
espèrent malgré tout obtenir des résul • d'une année de 80.000 hommes, avance 
tals suffisants, même si l'Allemagne n'est vers la rivière Sétit, sur la fron.tJè:re de 
pas gagnée à l'action collective.» l'Erythrée. 

Pertinax, dans «L'Echo de Paris», dit Le texte est clair : avance vers la 
1 qu'un incident quelconque, causé par les frontière ; donc il ne l'a pas atteinte l 
envois d'annes en Ethiopie, peut préci - Mais l'imagination des correspondants 
piter la politique anglaise en avant. de guerre va plus vite que lC$ colonnes 

«L'Œuvre», au sujet du rôle allemand éthiopiennes pourtant bonnes m.archeu ~ 
dans l'apPlication des sanctions, écrit : ses. Nous lui devons la savoureust" dé -
«Le gouvernement du Reich aurait fait pêche suivante : 
savoir qu'il prenait la ligne de conduite Londres, 8 A. A. - On mande d' Addls -
suivante : Avant tout, ne paa déplaire à Abeba que les "Légiona de la mort" éthio· 

«Les populations des zones occupées, 
dit le même communiqué, que nous ci -
lions plus haut, reprirent Ja vie nonnale 
à l'ombre du draoeau italien.» 

l..' occupation d'l\xoum contribue à 
raffermir ce secteur. Axoum a beaucoup 
perdu de son importance passée. Elie ne 
compte plu~ que 3.000 habit~1l.ts, mais 
elle demeure un lieu de p~!erinage. Elle 
conserve aussi, en même: temps gue qur-1 
ques ruines de châteaux moyenâgeux, la 
vieille église, avec se-:s quatre antiques co 
lonnes de diorite où l'on sacra.t les roi ... 

La p~1 iode d'attente sur ce secteur ne 
semb:e pas d'ailleurs devoir être fort 
longue. Une dépêche de Rome annonce 
en effet : 

Rome, 9. - L'avant-garde des trou­
pes italiennes a entamé l'avance vers le 
Sud, dans la direction de Makallé. Le 
gros maintient ses positions et achève de 
les consolider. 

L':t•·tlou dt" l'a' inlio11 
Pour l'instant, l'aotion, sur ce secteur. 

est menée- surtout par l'aviation qui, au 
cours de ses vols de reconnais::-ance vers 
le Sud, exécute de fréquents bombarde­
ments contre les groupes armés éthio -
piens qu'elle rencontre. Il est même ques 
tion d'un raid d'un appareil aby~sin. 
Voici, à titre documentaire, la dépêche 
qul nou! est communiquée à ce propos : 

Il ~emble se confirmer que le gro~ drs 
forces abysqines . e cot'lc.entre à Dessié. 
Le choix l"st judicieux. 

Dessié, sur le haut plateau Amara, à 
2.550 mètres d'altitude, est au croise -
ment de• routes du Nord, de J'E.t et du 
Sud. C est une position-clé sur la falaise­
vr.lcanique, à la limite des sables de Dan 
kalie. Elle a d'ailleurs été bombardée 
déjà à plusieurs reprises par les avions 
italiens. 

Front du Sud 

En Ogaden, la garnison éthiopienne 
de Gourale signale avoir subi une atta­
que aérienne particulièremt'nt vive. J.;3. 
viation italienne poursuit sans intenup .. 
tjon son activité df' reconnaissance f't 
surv~ille activemr"nt les troupes éthio • 
pÎennes en vue de déjouer toute coneen­
tration et de prévenir toute contre- alla-
que. .... '1 

G.P. 

Les envois de troupes 

italiennes continuent 
Naples, 9 A. A. - Cino vaoeurs sont 

parti~ pour Massoua hier aprè~midi. Ils 
transportent 138 officiers el sous-offi • 
cier., 1.961 soldats et des denrées et du 
m•lériel de guerre. 

Le paquebot •Gange• est parti de 
Messine pour Ma.noua avec 50 officiers 
et 600 soldats. 

Les consuls d'Italie 
Berlin, 9. - D'après une information Rome, s. _ Les nouvelles de I' Afri. 

d'Addis-Abeba, un ariateur éthiOpten de que Orientale annoncent que Je consul 
Afakalle serait parvenu à exécuter une re- d'Italie à Adoua, Je Cav. Francs., rete­
conuaissance i•ers Adoua et aurait regagné nu prisonnier pendant quelques jours par 
sa base indemne quoiqu'il ait été l'objet les Ethiopien,, est parvenu à rea-agner les 
d'une i;iolente canonnade. lignes italiennes. 

Une dopêche de Londres signale à Rome, 8. - Le consul d'Italie à Har. 
propos de 1' activité aérienne : j rar, le Comm. Giardino, avec le person-

L'aviation italienne continue - re • nel d'escorte, est arrivé à Djibouti, 
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La maison natale 
d' Atatürb à Salonique 

-·-- Si 410US trouvions quelqu'un con­
naissant r endroit de tout temps ... 

L'homme à cheveux gris dont l'âme 
oe lisait à travers le regard se cabra corn· 
me si on )"avait touché au point le plus 
sensible. 

- Je suis le serviteur d' Atatürk. mon· 
sieur. 

C'était le propriétaire du restaurant. 
Il avait, autrefois, eu l'honneur de servir 
Atatürk, et en était toujours fin . 

Nous nous mettons en route. Nous 
avançons •ur le quai. 

Thomas, qui, à cette époque, était gar­
<:on de restaurant, possède actuellement 
~n grand étahlissement. Voulant sans 
doute rassembler ses souvenirs, il avait 
1alenti ses pas. ous marchâmes sans mot 
dire, pensifs et graves. La route aboutit 
à un arc de triomphe datant de r époque 
d'Alexandre le Grand. 

- Par ici, monsieur. 
ous montons par une pente douce. 

Les arbres dont les ombres vertes re· 
couvrent les maisons turques alignées à 
la manière ancienne grandissent au fur 
!."t à mesuie que nQus avançons. L'air 
calme et tiède du quai se trouve rem· 
placé ici par un doux vent du nord. Une 
route d'une largeur de huit mètres riche­
ment ombragée : on se croirait dans 
Brousse-la-\' erte. 

- Jadis, ce lieu s'appelait lslahhane. 
Maintenant j) est changé et s'appelle 
« Apostolo Pavlo :t . La maison où na ­
quit Atatürk porte le numéro 7 1. La mu­
nicipalité, après avoir acheté la maison, 
compte transformer la route en boule­
vard et lui donner le nom d 'Atatürk. Le 
peup,le l'appelle déjà cRue Kamâl >. 

Une large maison de style turc, à deux 
étages. Les nouveaux propriétaires y ont 
fait construire trois magasins au rez-de­
chaussée. L'entrée de la partie dans la­
quelle se trouve la chambre où est né 
Atiatürk est dans la rue à côté. Devant 
la porte stationnent deux voituroes qui 
ont sans doute amené des visiteurs 
avant nous, ainsi qu'un public nombreux. 
c~ qui nous aoprend qu'il ne manque ja­
mais. 

ous entrons dans la rue voisine. Une 
fillett!." brune, toute ronde et sympathique, 
fait tourner son fuseau. 

Thomas lui explique en grec que nou• 
sommes Tures et désirons monter. 

L'enfant grimpa .en courant l'escalier 
en bois. Nous entendons le langage sym­
pathique d'une vieille femme dans son 
parler d' Anatolie ; et moins d'une minu­
te plus tard, les nouveaux propriétaires 
se trouvent devant la porte. 

Cette vieille femme est de Kayseri. 
Venant d'Istanbul à Salonique, il y a 
neuf ans, elle a· acheté cette maison mi­

Les éditoriaux d e l' «ULUS» LA UIE LOCALE L'aile de l'aigle 
La musique nationale et le déve­
loppement du sens du turquisme 

Impressions d'un voyaSeur en Allemasne 

LE VILAYET --o--
Lors de la fête de la délivrance d'Is- tI~a \ ref S 

La Ligue Aéronautique turque a pu - M. ERKM EN P A R T POUR tanbul, nous avons entendu sur la place 
1 

1 

à 
1•01néranie 

blié récemment une liste de quelques ADAP AZAR du Taksim, des disques que le haut-par-
nouveaux membres souscripteurs. Nous hl E k M d l'A leur diffusait. Je ne sais si les dimanches M. Mu is r men, inistre e gri-
voyons que 1' appel de notre honorable I Il L l d d et !t"s ,·ours de fête vous avez passé par cu ture, a travai é ruer à a irection e 
Président du Conseil a suscité dans tous là t"t entendu ce concert gratuit. En tout lagriculture d' lstanbul. Il part aujour -
les coins du pays un vif mouvement, un 1 cas, ces auditions, qui datent du l Oème d'hui pour Adapazar, pour examiner es 
vif élan. Nous voulons ajouter ceci : ce f d 1 anniversaire de la proclamation de la Ré-mesures prises a in "améliorer la qua ité 
mouvement, cet élan ne s'arrêteront pas d d publique, font entendre des morceaux de de ),. pomme e terre e cette région. 
quels que soient le nombre des souscrip· danse qui nous sont presque en totalité 
leurs ou le montant des souscriptions. LA MUNICIPALITE I étrangers, sauf un tango avec des paro-
teurs el le montant des souscriptions. 1 les turques. 
Car nous ne donnerons pas à !'Anatolie L ' ART DE «VERBALISER » ous avons laissé la musique « à la 
des ailes d'oiseaux de basse-cour ; nous . Une circulaire avise les agents mun;ci- turque > et nous l'avons remplacée par 
lui donnerons des ailes d'aigle. paux qu'ils encourront des am.endes s'ils les jazz, qui , exécutant des danses, nous 

Nous ne saurions donner d'au · continuent à dresser des procès-verbaux rappellent la musique nègre, laquelle cer 
tre nom à la Turquie ailée ni •i mal rédii;:és qu'ils perdent toute valeur. tainement, est bien inférieure à la musi -
à l'aile turque. Sur cette terre et dans que à la turque. Il n'est pas d'usage d e 
ces eaux qui unissent l'Asie et l'Europe, LES DEP OTS D E C H ARBON D E c. à la turque . Il n'est pas d'usage de 
le calme et la paix ne peuvent être ga - KURUÇ~ME danser sur les places publiques comme 
rantis qu'à l'ombre de l'aile turque. Dans de la Muni'- en France. Aussi, est-il inutile que le haut M. Ekrem, vice-président 
lélan et r union kamâliste, nous ne sé - parleur de la place du T aksim fasse en-

d 
cipalité, a confirmé que lon est en train 

parons pas nos forces aériennes e nos tendre, sans discontinuer, des fox-trotts. 
b 

de chercher toujours près du rivage un 
forces qui portent des aïonnettes. I d • rumbas, cariocas, tangos et valses .. Je ne 

endroit où r on pourra transférer es e-
Dans les guerres nouvelles, la mort d dis pas qu'il n" en faut pas de temps à au-

pôts de charbon de Kuruçe~me qui oi 
P leut du ciel, derrière les fronts et les b tre, mais les J

0 

ours de fête nationale ne 
vent être évacués par décision du tri u-

champs de bataille. Comment pourrons- devions-nous pas plutôt enlend1 ,e nos 
nous garantir contre le feu les chemins nal. marches, nos chansons populaires ? Sans 
de fer, les ponts, les champs et les fa. LES ENFANTS T ROUVES cela, en de pareils jours, on se croirait à 
briques s'ils ne se trouvent pas sous la 1 la foire d'une ville européenne. On remarque que !'on envoie es en-
protection de l'aile ? I des La plupart de ceux qui, les ,·ou s de 

fants trouvés au Darülacese (asi e 
Des dizaines de milliers de jeunes gens fête et les jours fériés, se réunisS<!nt sur la 

pauvres), alors que cette jnstitution ne 
apprendront à voler. A vrai dire, la for- )' place du Taksim pour entendre de la 

doit recevoir que des i.nvalides, dont in-
ce· de laile est la force du courage et du oeuvres de Beethoven ou de Chopin. En 

capacité est reconnue. En létat, ces en-
iang-froid : le courage en est le levain, l'état, s'il n'est pas indiqué de faire en 

fants doivent être envoyés au cKurtarma 
·a substance. ous n'avons pas à recher- tt"ndre les m eilleures oeuvres de la musi· 

Yurdü » (foyer pour la protection de len 
cher cet élément. Il nous faut toutefois 
lui assurer l'instrument et les moyens fance) · 
techniques de s'affirmer. LE CONGR ES D E S MUNICIPALITES 

Dan.; les guerres nouvelles, ce n " est 
pas le héros qui attend, sur la ligne du 
feu, qui sera assailli. C'est sa mère, c'est 
son père, c'est son fils qui seront frap­
pés. L'aile a fait entrer l'hinterland du 
front dans la zone de combat. Rien ne 
nous manque, même pas r argent, pour 
nous assurer la sécurité aérienne. Nous 
n'aspirons pas à rivaliser avec les plus 
ll:'rands Etats par le nombre de-s appa · 
"eils ; nous travaillons à nous organiser 
::!ans le cadre des nécessités de notT'C dé 
fense. Le moyen de devenir un élément 
de paix, c'est de pouvoir être un élément 
dangereux en cas de guerre. 

Dans la Turquie d'aujourd'hui, per · 
sonne ne désire la guerre. même en rê­
ve. Un pareil rêve ne peut être que le 
fait d'un malade. La question essentielle 
e~t toutefois que la Turquie ne doit être 
inférieure à aucun autre pays en ce qui 
concerne sa sécurité. Nous voulons voir 
se compter par millions les nouveaux 
membres et les nouveaux souscripteurs 
de la Ligue Aéronautique. 

F . R. ATAY 

Le 24 octobre 1935, se réunit à An -
kara le congrès des Municipalités de Tur 
quie, avec. la partic;pation des présidents 
des Municipalités dont les revenus sont 
rnpérieurs à 20.000 Ltqs. 

LE PRIX DU PAIN 

Contrairement à ce qui a été annoncé, 
hier, par nos confrères en langue turque 
le prix unique du pain n'a pas varié ; 
il est maintenu à 10 piastres 10 paras 
pour le pain ordinaire et à l 4 piastres 
pour le pain dit drangeole•. 

LES ASSOCIATIONS 

MM. LES CHAUFFEURS TIENNENT 

UNE ASSEMBLEE GENERALE 

Une assemblée générale des chauffeurs 
d'htanbul est prévue pour le 15 courant, 
pour lélection du nouveau conseil d' ad­
m.nistration. Celui-ci aura des pouvoirs 
plus étendus que !' anci,.n, de façon à fai­
re donner suite à diverses revendications 
de cette corporation, notamment concer­
nant le monopole qui semble avoir été 
donné à certains, lors des visites des tou-

que européenne que, même nous, les in­
tellectuels, nous ne comprenons pas beau­
coup à dire vrai, il n'est pas in­
diqué davantage de nou s faire entend! e 
des rumbas et encore des rumbas. 

La plup.a r t des disques que !'on fait 
jouer doivent d iffuser nos marches natio • 
nales, no,; chansons populaires. 

De cette façon, une partie de la po­
pulation de Beyoglu, parmi laquelle nous 
travaillons à répandre l'amour du tur­
quisme. se familiarisera, qu' Pile le veuil­
le ou non, avec les chansons turques. 

La Munic.palité doit faire choisir p:u 
le Conservatoire les morceaux destinés à 
êtr·e entendus par le public les jours de 
fête. Cette institution qui s'est chargée de 
notre éducation musicale, établira quels 
sont les morceaux tirés de la musique tur­
que et orientale qu'il faudra choisir, et de 
cette façon, ils ~eront du goût de tous. --------·--------LA VIE SPORTIVE 

Les visites soviét iq ues 

------·····-------
Certes, au mois d'août, même à \' em- ' hommes, femmes, enfants, vieillards qu< 

bouchure de )' Oder, on ne peut avoir ' attendirent, pendant des heures, afin de 
une_ idée .nette. des régi?ns ~ord1ques .. ; \nous saluer, le bras levé «fascistement.> 
Mais Settm ma paru si frOLde, maigre Lillératur e a n tisé1nitiq u t• 
son soleil, et si triste, que j'ai peine à 
m'imaginer !' affreu'e atmosphère de cet- Mais lessentiel, ce qui frappe est le 
le ville en hiver. On s'y ennuie à mou- caractère aigu de l'antisémitisme ... Vous 
rir. sortez de la gare ? Un large écriteau de 

S lc lli o, ville triste 8 m. de long surplombant la place, vous 
accueille : « Juifs, prenez le chemin de 

Stettin est un port fluvial, mais c'est l 1a Palestine », « Ju.ifs, cette ville n'est 
aussi le plus important de la mer Balti- I pas pour vous. :t Et, en général, il est ex­
que. Elle s'étend. le long de l'Oder, un pressément défendu aux Juifs d'y venir. 
fleuve mince, bonasse, atone qui ressem- Plus loin, on üt : « Juden sind unse1 un· 
~le beaucoup plus à un canal, qu'à un glük -. (Les Juifs sont notre malheur). 
ft:uve. Les deux rives sont encombrées « Femmes, demoiselles allemandes, les 
d embarcations, de remorqueurs et mê· Juifs seront votre perte. ». Partout la 
me de grands paquebots. Seuls quelques phrase : « N'achetez pas chez les Juifs. ~ 
ponts, donnent un peu de vie à I' ensem- « Si tu achètes chez un Juif, tu es un traî­
ble. Que <lire de la ville, sinon qu'elle tre. > « Pas de paix pour le peuple aile· 
sf;mble. affreusement morte. Comme as- mand, tant que les Juifs seront là. » Par· 
pect, c est quelque chose dans le genre du tout des affiches, des journaux, surtout 
quartin de Galata. La nujt, elle est tou- le « Stürmer > de Julius Streicher. Des 
te d~serte et no ire. Au sortir du théâtre, listes des commerçants juifs sont affi­
je n'ai rencontré peut-être pas cinq per· chées avec défense de s'y fournir. Les 
sonnf's dans la principale artère. Les seu- Juifs ne peuvent aller ni dans un café, 
les choses à voir, c'est I' Hôtel de Ville, ni dans un cinéma ou théâtre, et à Kol· 
qui date du moyen-âge, très grand, très bergs, ils ne peuvent entrer à la plage 
rouge et avec une débauche de tours et et prendre des bains de mer avec tout 
de clochers, le Musée et l'Arsenal. le monde ... Comme dans les petites vil-

Tous les trois, côte à côte, dominent les, tout le monde se connaît, il est im· 
de t1ès haut le fleuve et des terrasses possible aux Juifs de transgresser ces me· 
fleuries descendent graduellement vers sures, et j) est impossible aux autres, sur· 
les rives. tout aux fonctionnaires, d" acheter ou 

Le panorama est très remarquable. d'avoir des relations avec ceux-ci. 
J'étais venu en Poméranie pour visi- Cela aurait été très bien, si malheu-

ter l~s organi atJons de jeunesse, la H.J. reusement les filles juives n'avaient été 
( «Hitler J_ugend » -.- ~ eune~se hitlérien- les plus gentilles, les plus jolies l't les 
ne), relativement a l .enquete que de-1 plus éveillées ... C'est une trahlson que 
puis un mois, je mène, dans l'Allemagne de les éloigner ainsi de nos yeux !. . . 
nouvelle. . Kolber g et ses « pla is irs 11 

A Stettm, le chef de la H. J. de Po­
Méranie, un jeune homme à peine marié, 
(tous les chefs sont très jeun~) m'" 
pilota avec son aulo. Le plus petit corn· 
mandant des jeunesses hitlériennes a, en 
effe t, son auto 1 

Nous avons parcouru toute la campa­
gne poméranienne, p1esque 250 km ... 
!1'1on compagnon désirait être très gentil 
envers moi, mais 11 ne ,;avait pas !'être : 
lt>s dons de la conversation manque 
bt"aucoup aux chefs des H. J. Et puis, lui 
et les autres, avaient une façon de vou· 
loir, à toute force, m'épater .. . 

Le paysage d'ailleurs n'était pas très 
gai 1 

Notre voyage s'est terminé à Kolberg. 
la plus élégante plage de la mer Baltique. 
véritable Côte d'Azur en rrùniature. Si 
la ville est simple et coquette, la plage. 
très large, se développe sur plus d<' 10 
kilomètres ... Le sable est doux et colo • 
ré... Des milliers de petites cabines en 
to,Je, tout~ bariolées de teintes les plus 
extravagantes, enjolivent de telle sor­
te les lieux, qu'on croirait à une florai· 
son de fleurs les plus bizarres. 

Peut-être deux ou trois mille bai -
gr.eurs, tous venus là en villégiature, et 
qui, la plupart, sont très riches et élé -
gants, noircissent le sable. 

se en vente par une banque, à 400.000 CHRONIQUE DE L'AIR ristes. 

Moscou, 8 A. A - Le journal P ra v d a, 
après avoir constaté qu'au cours des der· 
nières années des liens culturels fort é­
troits se nouèrent entre l'U. R. S. S. et la 
Turquie et souligné le grand mouvement 
~portif parmi ).,,. grandes masses des 
deux pay&, écrit : 

La même excellente autostrade (les 
auto~trades ont envahi le moindre coin 
<le l'Allemagne) bordée d'arbres et les 
mêmes champs vastes et sans couleur 
à peine accentués d'une ou deux maisons 
toute• en pierre ... 

Partout el inévitablement de forêts ... 
des forêts sombres et Fauvages qui se ré­
pètent inlassablement et aussi beaucoup 
de cours d'eau. Il y a, certes, des coin 
charmants, mais pas de grandes pers­
pectives. Le climat est assez agréable, 
sauf un Vl"nt sec qui souffle le soir, in 
SllFC>Ortable en auto. 

Les femmes, surtout, se font remar· 
quer par leur turbulence sportive et par 
l' exéguité de la surface utile de leur' 
maillot,... La mer est continuenement 
en fnri.e ; de fortes vagues aux crêtes de 
dentelles, triturent le sable avec un bruit 
caverneux. Comme le ciel, la mer est 
continuellement grise, d'un gris blanchâ· 
tre. (Où es-tu, ciel de aples 1) Mais 
r eau est chaude et le soleil vous brunit. 
j'en sais quelque chose, très vite et bien· 

dra~~:;:es~ontons au second étage. Il L 'activ ité de c<Ala Littoria» 

y a là un grand hall rectangulaire. Un 
long canapé est placé parallèlement à 
la fenêtre. Les branches viennent cares­
ser I~ trois fenêtres auxquelles sont sus­
pendus des rideaux blancs. Il est 
facile de s'apercevoir qu'il s'agit d'une 
famille éprise de propreté. Les plan­
chers ont l'air d'avoir été nouvellement 
nettoyés. 

La vieille famme , appuyant encore 
une fois le dos contre le mur, respire 
longuement, et de son bras levé, montre 
la pièce qui s'ouvrait à sa droite. 

- Voici la chambre où est né le 
Lion. 

C'est une pièce de 7 mètres de long 
sur 5 de large. Le plafond est rose, orné 
dans les coins de fleurs de plâtte en re ­
lier. Sur le mur se trouve suspendue une 
photographie d' Atatürk. 

La chambre est extrêmement propre. 
Près des fenêtres et dans le coin de la 
pièce où est né Atatürk des pot. d~ 
fl cuis sont disposés en corbeilles. 

'ous entrons profondément émus, et 
marchand .ur la pointe des p.eds. 

La vieiJle femme explique : 
- Un matin, il y a deux an.; de cela, 

on f app:i à notre porte. On venait de 
la municipalité. Je fus profondément é 
tonnée lorsqu'on m'eut dit : « C'est ic" 
la ma'!on natale de Mustafa Kemal. 
• 1ous a llons y apposer une plaque. • J'a­
vais dit à me~ Llles que cette maison nou • 
porterait bonheur- La plaque fut appo 
sée et depuis ce jour, les visiteurs n" ont 
jamais manqué. Les touristes affluent en 
groupe. Parfois, les soldats viennent la 
vi!iter .• ous montrons la maisons de l'ex 
térieur et nous ne permettons que très ra­
rement d'entrer. 

- La munic,oalité vous a-t-elle fail 
pa: t de son intention de l'acheter ? 

- Oui. Je n'ai pa pu aller en per • 
sonne, ne connais~ant pas la langue ; j"y 
ai envoyé ma fille. On lui a dit : " Ce 
grand homme est le soleil de notre ville, 
n1>Us comptons faire un musée de la mai­
rnn, voudriez-vous la vendre ? " Nous 
le voudr.ons certainement. Ils pensent à 
nous en donner 500 mille dradrmes." 

Elle nous fit ensuite visiter la maison 
A 1' rtage supérieur, il y a une pièce plus 
1u:rnde que c~lle dans laquelle est né A­
tal ü1k et juste en face de celle-ci. Les fil­
les de la propriétaire, qui sont c outuriè­
i es en ont fa1t leur at-elier. La cuisine, 
r office, e c., complètent cet étage. 

A !'étage supérieur •e trouvent trois 
autres pièces dont un grand salon et une 
cuisine. Et au • dessous se trouvent trois 
magasins respe-ctivement occupés par un 
fruitier, un teinturier et un cordonnier. 
La porte latérale de la maison s'ouvre 
!UT Un jardin rectangulaire OÙ i' On accèd 
i:ar quatre marches surmontées d'une 
rampe en bois. 

Là se trouvent les portes qui condui­
sent à la rue et à !'étage supérieur. 

'1- '1-.,. 

Nous sommes dan• la rue. Nous des-

La Société d'aviation, I' Ala L ittoria, 
réseau du Levant, vient de nous faire 
parvenir un intéres;;ant relevé de son ac· 
tivité pendant le .premier semestre de 
l'année en cours. 

La première con•tatation qui s'en dé­
gage - et elle est réjouissante - est 
laccroissement très net du trafic. Le to­
tal de km. des vols effectués est passé de 
92.968. à 136.441 ; l'augmentation est 
sensible ; elle est de r ordre de 5 2 pour 
cent, en englobant dans ce calcul la li • 
gne Brindisi-Rhodes. L'accroissement des 
passagers, pour les deux lignes, atteint 
une proportion encore plus grande : 1 1 7 
pour cent et celle des bagages, grâce à 
l'entrée en ligne des grands trimoteurs 
Savo ia , arrive à 244 pour c.ent. 

C'est surtout sur la ligne Brmdisi-lstan· 
bu! que l'intensification du trafic est re­
marquable. De 241 passagers pour le 
prem;er semestre de 19 34, on passe à 
5 76 pour la période correspondante de 
l'année en cours. Seul le tran. port de la 
poste est en baisse ( 48 pour cent) ; mais 
on ne comprend pas dans ce total les en · 
vois de journaux, et marchandises de 1 

tout genre dont le poids a augmenté dan s 
une proportion de 109 pour cent. 

Pour le seul mois d" août, !' accroi~sement 
du trafic des passagers est de 1 35 pour 
cent sur la !Jgne Brindisi-Istanbul. tand;s 
qu'il enregistre une diminution de 1 1 ', 
sur la ligne de Rhodes. Pour les jour • 
naux, l'accroissement est de 145 pou· 
cent. 

LE RENOUVELLEMENT DE LA 
CONVENTION DE L' «AIR FRANCE» 

Le général Duval, président du conseil 
d'administration de la Société franç'l. '.' C 
Air-France, arrivé à Istanbul. est parti 
hier pour Ankara. li a déclaré se rendre 
à la capitale pour commencer les pour­
parlers relatifs au renouvellement de la 
convention dont le dHai d'expiration ap· 
proche. 

cendons vers le quai par le même che 
min. Un peu plus loin, à gauche, vo1c1 
r arc de triomphe qui date de r époque 
d'Alexandre le Grand. 

De nouveau la Tour Banche, létendue 
de la mer. Nous avançons, silenc;eux, 
sans mot dire, afin de pouvoir aspirer 
jusque dans sos poumons l'air qu'emplit 
Atatürk. 

Atatürk. ce grand et incomparable J 

Chef, le plus grand des hommes, n'a p:is 
seulement sauvé la Turquie. Son gé­
nie, sa grandeur, ses idées se sont ré · 
pandus dans l'atmosphère, se sont in · 
filtrés dans la nature et en o n t formé une 
dl's forces éternelles. 

L'amitié balkan:que, et surtout h 
profonde amitié turco - hellénique ne 
sont-elles pas aussi le fruit de ]'amour 
et de ladmiration univet\;els qu'il ins­
pire ? 

A. Dojanojlu. 
(De l' c Ankara ,. ) 

L'ENSEIGNEMENT 

LES P R O FESSEURS ET LE PARTI 

Le Ministre de l'instruction Publique 
recommande, par une circulaire, à tous 
les profe5'eurs de s'inscrire comme mem 
bres du Parti Républicain du Peuple, 
dans les filiales des localités où ils ensei 
gnent. 

LA TENUE DE NOS SCOUTS 
Des boys scouts de toutes les écoles 

doivent se r.endre à Ankara pour assister 
à la revue qui aura lieu à loccasion de 
la prochaine fête de l'anniversaire de la 
République. 

A cette occasion, le Ministre de l'ins­
truction Publique a défini, dans ses moin 
dres détails, le costume Qu'ils auront à 
porter. Les cocardes et autres emblèmes 
unitiles sont supprimés d ans le nouvel 
uniforme. 

«Un grand mouvement sportif se dé­
veloppe en Turquie. Aucune comparai -
son n'est permise sous ce rapport com­
me d'ailleurs dans n'importe quel autre 
domaine entre la Turquie actuelle et l'an 
cien empire des Sultans. Atatürk et ls • 
met !.nonü attachent une grande at • 
tention à la question de la culture physi-
que.> 

Ce journal conclut en ces termes : 
•Nous souhaitons à nos sportmen du suc 
cè:; dans leur rencontre avec les athlè 
tes turcs. Mais nous souhaitons égale • 
ment ce succès aux sportifs de la Tur 
quie amie, car dans ces rencontres il n'y 
aura ni vainqueur ni vaincu et quel que 
soit le nombre des points, les deux équi­
p~ auront gagné et consolidé l'amitié 
solide existant entre les peuples de ru. 
R. S. S. et la République turque.» 

!Scèn es <l e la \ ie h i lh~ rienn (' 

Dans chaque village que nous traver 
sions, les jeunes gens et filles, en unifor­
me, disciplinés comme de v ieux gro· 
gnard, défilaient , tambours et fifres en 
tête, et faisaient r exercice en chantant 
de graves mélodies militaires. 

Puis le chef improvisait un 
discours pour moi, toujours le 
même, (l'intérêt que suscite l'Allema • 
gne nouvelle, le devoir qu'a la presse 
étrangère à la connaître, les mensonges 
juif&, le révt"i! allemand, la foi au Führer, 
etc., etc ... ) Il multipliait à lenvie les 
marches, contre - marches exercices pour 
m'impressionner. Puis il m'invitait à pas­
ser les troupes en revue. 

]' a1 eu bl"aucoup de plaisir aussi à 
p:i"er hui t jours dans un camp de J. H., 
partageant la vie des jeunes Al ­
l<'tn:tnds. 

. J ai remarqué que les villages aile • 
1 flP .ncl s sont tous très modernes : électri­
c•tf', bons hôtels. excellentes routes. lis 

' ous construits sur le même plan : 
i· n i: g- and.'rue, où se baladent, le soir ve­
'll, f Jlt:s e ~ garçons, quelqu!'s bras•eries 

1 o t1 !"on clé1 =te en quantités aslronomi· 

1
q.•e s biè1e et sauci ~ ses, un pullulement de 

• g n ' i1 b"eyclctle et voilà. 

[ foil HillPI' ! ... 

Le soir, la ville s'anime. Les femmes 
quittent leurs pyjamas pour des robe~ 
qu'elles croient élégantes. Tou t le monde 
se retrouve devant le luxueux casin° 
face à la mer Là, dans un kiosque, I~ 
Reichswehr <lonne un concert d.e must· 
que militaire : tout autour, filles et gar· 
çons tournent comme des marionetties. 
bavardant et flirtant. C'est la grand~· 
l'unique distraction de la ville ... Les off1• 
ciers et les soldats de la garnison forment 
la majorité de r élément masculin. A JJ 

contraire, les femmes présentent des t)'" 
pes très différents : il en est de très bel· 
les, d'autres affreuses ... En généra l, trè' 
romantiques, très « jeunes fi lles exal 
tées ~. toutes prêtes à l'aventure. (Dan-' 
ce cas. l'aventure se résume à un bai•er 
furtif, dans un coin obscur du port)· 

.J cu ncs filles en parade 
A Kolberg, j'ai visité, en détail, le~ 

organ.sations féminines. Leur chef, (I' 
flihrerein). une jeune fil1e délicieu'e et 

~impie, assez int,elligente pour compre~· 
dre ics compliments que je lui faisais. e· 
t~it une compagne agréable, et une da~· 
ieuse charmante... Malheureusemen ' 
· ~. n o; doute pour me distraire, elle rflc 
fais'lil vis.ter, du matin au soir, burc;•11"' 

a: 1 b~r~es, camps sportifs. Puis, elle f 1 

•a ;t <léfil.n ses subordonnées, leur ordoll' 
nait des exercices, les haranguait, les "11' 
luait. .. et puis, cela recommençait. JI est 

d 
~ 

vrai que, evant ces campagnardes c0

1 ' d . ' 8 ";u es et grasses, aux Jou es roses, a d 
peau lisse, toutes vêtues de blanc .. t r 

S. la capitale et les grandes vill~s al- noir, ,J ne m'était pas dé•agréable d'ét~: 
s présentent un aspect preeque <lier la discipline, l'esprit des j eun~ At 

• no rmal. il n'en est pas airnri dans les ag-. lcmandes (pour ma part, c'était surt0~, 
g1omérations de ptovince. Là règne un l le visage qui m'intéressait !) Mais j'aur~': 
zèle v • aimcnt rem<lrquable : li-< autorités préfé é les embrasser que les saluer coll~ 

j c!u parti national-socialiste règnfnt en i 'amment le bras levé, m1ljtairement !d 
maît1e. Partout, ce ne sont qu'uniformes ! Ah ! le métier de journaliste a t 

e: insignes. Tout le monde salue le brn• Jures exigences 1 

Un~ I>écimc n iles diffic ultés 11ue présente 
du sol e n .Ethiopie. - Un passage encaissé 
teurs aux abords d'Adoua. 

la confi{lura t ion 
entre deux bau-

d ; oit t l ndu en avant, à la romain!.", (ici 
on dit à la « germaine > 1 ) avec un so-
nore «1-leil l litler l:t C'est presque de­
venu une ob;;ession. Vous demandez un 
rrnseignement, vous achetez quelque 
cho5'e, vau~ prenez un taxi, ou même 
vous croisez un inconnu : «Hei l H itler l:o 
loujou •s. Lorsqu'on Y réfléchit, quelle 
preuve admirable de la foi et du dév o ue­
ment d'un grand pPuple ! 

1 Dans les v,llages, nul ne peut se per­
n•etlre la moindre remarque, la moindre 
opposition. cela se saurait immédiate-

Nos hùtcs <l e marqnl' 

M. LIBEROPOÜLOS A IST ANBVL 
è' 

Le sous-secrétaire d'Etat du min'~i 
re hellène des affaires étrangères, [\1., il 
béropoulos, est arrivé à Istanbu l o t.l 0 • 

· " d' h Ce " compte re•ter iusqu a 1manc e. . .é-
yage a un caractère exclusiv.eme11t ~ ... 

nul n'y songe, au contraire. [ d ' 'J} t 
1 nn fait, ici, prPUVe d'un enth ousiasme fas· Je epouI emen 
· ciste qui est peut-être un peu exagéré du scrutin à Memel 
pour être naturel. Trop d'insistance prou . , lt 
v" le ma'1que d'hab;tude. On s'imagine Memel, 9. - Hier a _commen~e re 
m·~I le pouvoir qu'ont ici les chefs 1 J comptage proprement dit des vo1Jt 'jch 

1 sur e ·11· 1 d d . JusqU 
peuple. Ainsi un jour, que quelque · • , cue1 ies ors u ermer vote. . .,eJJ' 

' s iour 1 ff t '• . b • ' ner . nalistes étrangers et dipl.om t 1 en e e ' on s etalt orne a exam1 ·11i>· 
a es a 1 1 l"d" • d b Il · ecuei lions visiter un camp de trava·I s 1 ement a va 1 1te • es u etms r cl~ 

1 , ur p us O l d, ·11 en t 
de cent kilomètres dans ch aque 11 1 n annonce que e epoui e m )li . , v1 age, . . d tou te 
on a vait fait ranger Je long d e la t scru trn se p oursuivra p en ant 

r ou e, . • d ' . d ' h . JOUrnee auJ our w. 

( 
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CONTE DU BEYOGLU 

l~ ~artait ~~lr~tair~ 
-0-­

Par Roger VERCEL 

. André F erraTd, le romancier notoire, 
sinon connu, relisait les épreuves d'une 
nouvelle, quand la bonne entra : 

-- M. Toullray demande à parler à 
rnonbieur. 

L'écrivain haussa les épaules : il n'a­
'i~Jt pas voulu quitter la province, afin 
de travailler san.s gêneurs. Or. il cons­
tatait que les relations de petite ville 
j:>nt fort absorbantes et qu" à cinquante 
Jeues de Paris, les gens ne connaissent 
~lt;s le prix du temps. Touffray, épicier 
'n gros, un ami de collège, déjà célèbre 
f'·1 bahut pour son bavardagie incoe·rci­
>le, allait lui faire perdTe une heu­
re 1 

- Faites entrer. grommela·t-il. 
l' ! ouffray se précipita dans le bureau, 
nir extraordinairement agité. 
- Assieds-toi. 

. - Mon vieux. commença le v1s1teur, 
1~ m.' excuse... Je sais que tes moments 
'IOnt précieux ... Seulement, il m

0

aTrive 
~.ne. petite aventure ... Rien de grave 1. .. 
\!a~s, toi seul peux me tfrer d'affaire ... 
d 01là. Je suis allé à Paris, la semaine 
''njère, pas.ser une commande de con· 

jcrves. Je ne sais pas s.i tu en as fait 
a rem.arque, mais nous avons cette vej. 
~e ou cette déveine, nous autres de 
Oue!tt, que notre gare Montparnasse, 

t\oub dépose juste à l'entrée d'un des 
ctu~.rtiers de Paris où r on s'amuse. Ajou­
t, à cela que les seuls trains commode11 
~·~us y débarquent vers minuit. quand la 
b:le bat son plein, ce qui t'expliquera 

1'n des choses ... 
Donc, je descends du train à 2 3 heu· 

tca 5 5 et, bien entendu, je m" en vais fu. 
~cr une cigarette sur le boulevard avant 

rentrer à l'hôtel ... j'adore le boule­
vard Montparnaue, la nuit ... Tout vous 
trise, la lumière, la foule, les f.emmos ... 

oui, j'ai perdu la tête ... J'ai dit : « Je 
sais André F errard. > Et en disant cela, 
je te I' a(firme sur !"honneur, j'ai abso­
lument b~oin que tu le croies, c'était un 
hommagr que je voulais te rendTe ... 

- Oh 1 ça, alors ! ... murmura le ro-
mancier, écrasé. 

Puis, renajs~ant à l'espoir : 
- f.n fin. heureusement, ce nom-là 

ne lui a rien dit 1 
- Ah 1 mon vieux, tu te trompt>'i 1 

s'exclama Touffray, triomphant. Elle te 
connaissait admiTab}ement 1 C' esl 
vous, André F er.rard 'i> C'est vous qW 
êtes coupables de Soirs mauves ? - Par­
taitement, madame. - Alors, je change 
de table, j'ai trop d'injures à vous di­
re f > 
Et elle s'est mise à m" éreinter tes bou· 
quins, mon vieux, mais là, épatamment I 
c: Vous écrivez avec du s.irop de gomme. 
Vous découpez vos femmes dans des ca­
talogu.es de confection 1 ••• > 

Je la laissais aller, je l'excitais, je 
lui lançais un titre, et elle partait des­
sus... c: Il Y a tout de même une chose 
qu'il faut vous reconnaître, finit-elle par 
me dire, c'est que vous encaissez supé · 
rieurement. - Avouez, dis-je, que cela 
mérite une récompense, et laissez-moi 
vous reconduire. > 

Elle accepta et ... 
- Je ne sais pas. interrompit Fer­

rard exaspéré, si tu mesures exactement 
le .degré de la salopeTie que tu as corn· 
mise là 1... En tout cas, je te dispense 
de me raconter la suite. Puisque ce sont 
des excuses que tu viens m'apporter, 

r 

C Die Kat.z'trn Sack) 

une eoméllic ngrl'able d'une 
aoréable fantaisie avec: 

MAGDA SCHNEIDER 
THEO LINGEN et 

WOLF ALBACH RETTY 
sera donnée en GRANDE PREMIERE 

CE \"ENDHEDI SOIR 

au Ciné S U M E R 
Actuellement l'excellente opérette 

LE COMTE OBLIGADO arec MILTON 

Le coton d'Adana 
. !:\ Adana, la nouvelle récolte du co­

ton est évaluée à 47.477 tonnes contre 
16.000 tonnes l'année de;rnière. 

Dans la région de 1'Egée, les prix sont 
de 45 à 47,50 plrs. 

Toutefois, J' augmentation des prix sur 
le marché intér~ur a causé larrêt presque 
total des exportations. 

Personne autre que 

BAKER 
ne peul \OUS ']>résenlcr ac-

luellemcul un si 1•lchc ehoh: 

eu 

Imperméables 
et Tren ch· Coat 

tics meilleures marques 

Auulaiscs à tics prix pour 

toutes les bour~cs • 

Un coup 1rœil s111· nos , ·i-

lrines pour vous coin aiucre 

des 11rh:. 

Yie Economique el Fi11anciè1~e 
laisse-les là, et fous le c.amp ! 

Toullray n<: baugea pas. L'entrée des produits 'u {( t d t b t 
- Mais mon vieux, c'est qu'il y a 1 1 n ersa z» U a ac ure 

autre chose ... Tu penses bien que je ne turcs en Angleterre en Amérique ? ,1 

t'aurais pas dérangé pour te raconter 
cette bla.gue ... Seulement, elle va ve - V · · d' ' 1 1 D'après des renseianem.ent.s parvenus 1 01c1, apres e nouvc accord corn- d e. 
nir... mercial intervenu entre le gouvernement 'Amérique à qw de droit, l'ln.stitut po· 1 

- Elle va venir 'i> de la République et le Royaume Uni de lytechnique de la station d'e:xipériences 
- Oui. Elle m'a dit le lendemain : Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, de Pensylvan;e fait d-es essajs de pro· 
« - Mon chéri, je tiens à connaître ta les dispositions relatives à l'importation duction de tabac turc. 

tour d'ivoire. J'ir.ai mardi. > d d · d C'...e tabac ainsi cultivé, ressemblerait es pro wts turcs ans le territoire du ' 
Naturellement, elle va venir : elle a Royaume Uni : d'après ce qui se dit, aux tabacs turcs et 

cherché ton adTesse dans l'annuaire... L grec_, dont les compag · ' · · 1 .e gouvernem-ent britannique s'en- • nies amenca1n.e.s 
Alors, mon vieux, voilà : -il faut abso~ gage à accorder .en général la libre im· se servent pour la manipulation des ta­
lument que tu te fasses passer pour mon portation dans les territoires du Royau· bacs servant à la confection des cigaret-
secrétaire. Moi, le romancier André Fer- U 1 les me ni à tous es p.roduits turcs. . , . . , 

3-BEYOOLU 

Le Ciné ETOILE 
Le Ciné ETOILE 
Le Ciné ETOILE 

TA >•IF D'ABONNEMENT 

Turquie: Etranger: 

1 an 
6 rnois 
3 mois 

Ltqs. 
13 50 
7.-
4.-

an 
ti mois 
3 rnois 

Î.tq•. 
22.-
12.-
6.50 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T"IESTINO 

lialala, :'ll<'rl<l'Z Riblim lrnu, Tél. -i-i870-7-8-9 

DEPARTS 
lltlRA parti ra .MerC'r• rH U Cctobre il 17 b. 111-ur 0 ,,1,, 17 ..... r n n""" \' arria, Coustafltza, 

~ulinR Galatz, Brailn. ()Jessa. 
~~EO pn~t.irll J e~c11 10 O<·tobro à 17 h. pour PiTét', !\aple'4 ri.1;n 8 ,.111f'J, et Gl!OPl'i. 

ISLO ~~rt1ra Jeu~J 10 Octobre 17 ù h. pour Bun!"f{O:t., \ 'n rna, Cou"tnntzu, No\·orus!<iSk. 
Rntourn, 1 rnbzon, ~a1n,;iun. 

1 a paquebot poste df\ h1xe RODJ pnrtiru '1•n1lr~11i 11 Octobre H. 11 h • · le Pir6 H . d .. V . , . . . prllc•1s1·~ pour 
o, r1n iin, e1use et l r1esto. Le hnrrn11 pnrtirll tlel-1 quais Je Galata. Ser\•ice 1.11111 _ 

nie dnne les grander hôtels. ~erviC'l\ médieol i.1 bord. 
B~LH_E~~ p~tirn eu1nt..fli l~ {)l•tolJre 1\ 17 h. pour ~1.lonique, Mélelîn, l:L.tnir, Plréo Pa\rHB 
Br1nd1s1, \en1se et Trieste. 

1 

G. M.~MBLI partiru luodi 14 Oc:tuhre li. l'i' h. puur l'ir6e, Petra~, 11\aples, Mnrsoille el 
Gêne~. 

l•:~?ITO porti~a mc:rc·rodi 16 01·tohre à 17 h. pour Hourgaz, '"nrn&, CunstantzR 
~SSIR:A purura ':'iert·rodj lfi Oc·tubrr i\ l'i' h. pour hoU\iZUS Varna Conltantzn 

Sulinn, Galatz et Br1uln. ~· ' 

~t'rvice ~or~bin6 a\'OC l~s luxurux 1••H111rliutl'l Jî'S ~oci6t~s ITALIA et COSULICR 
• o.uf \'O.r10.t1uns ou rt1lar1tR pour Je1·-l1uuls lu f•on1pa~nie ne peut pa!it être tenue relpon­

"able. 
La Cun1pagnie ctéli\re des billelh di1et .. ts pour tous JeR ports •u "'' .1 ... 1 , C t d'A é 1 l'A . . 1

1 noru, .-,u1 e... en re 
n1 r que, pour ustrnhe, la Nouvt1lle Zt'ilanrle et \'Extrên1e.Qrient. 
La Con1pagnie rlélî' re tlett billets niixtei-; pl1ur Io lll.ltt·uurs niarit'iino te t 1 • b t 

1
. · t 1 • b 1 1 d • . . rre!I re HvRU u • 
aru1 e f<.aa u .1.u res. 1-Alo déll\ ro aussi les billet~ de l'Aoro Fs 1 1 

Le Pirée, Athènes. Brindi,i. · · ~. pre~a.., ta iana pour 

Pour tou,, renseignen1e11t1;J s·adrl'tii'l'r i\ l'AvtirH.:e Uéu6ra'e dit 1 1 .. • T · 1· " Hll H G • ...... "' · ... O) u ries 1110, .w.tirkoi 
itlm an, alata, Tél. 44t 1b ~t ù H1•11 Hurt'nu dt• Péra., Ga:nta·~l~ruy, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais lie Gala lu Cinili H ihlim Han 9;;.97 Téléph. ·'al•792 't:s indigènes, eux, sont blasés ! Ils fi. 

~'81ent par ne olus rien remarquer du 
~Ut 1 Autant djre qu'ils ne joui~nt de 
~1tn 1 ••• Tu devais noter ça, ça pourrait 
c !Servir ... 

rard, je suis absent, appelé d'urgence Parmi ces derniers- il t . t Ce sont les essais ulteneurs qui demon-
'd't T · 't · t ' en es qw on t l b 'l · par un e 1 eur. 01, mon secre aire, u fait r objet de la Jiste No. III et qui sont 1 rer~n 0 S1 ce. ~ouve.au. ta ac me ange avec 

reçois l'enfant. Tu lui fais visiter l"ap . appelés au bénéfice d'un régime de fa· c~lu1 d .Amenque, lu1 donnera la saveur 1 Dé1>arts I>Otll" \':tp~urs 1(~on11>a\j lties1 D~lCS 
partement : tu es célibataire, tu t"en fi- c· t . . necessa1r.e. --------------1------- (u.uf imprl'S•u) 

veur. e~ a1ns1, par exemple, que le: . . 1 
1 

)' Ferrad ébaucha un geste é rasif, et 
0 uffray reprit : 
- Bref, je vais m'asseoir à la Sou~ 

:oupe, devant un demi ... Rien 'f1°a été 
~rit sur la Soucoupe, rien 1 Un provin­
~'~!. •eul est capable de décrire ça, de 
kccf 1 ~ir ça, parce que, seul, un provincial 
l· bllhra physiquement le nombre des 
tid. les, le mouvement du trottoir, r étr· 
•Cl' d d e es femmes, la lourdeur somnolente 
v~ hommes immobiles, 1-e coup de ser­
th'tte rond du garçon, le cri du mar· 
f> "-nd de cacahuètes, tout, quoi 1 ..• 
li au'. lui. chaque détail est remarquable 1 
t'I). na qu'à ouvrir les yeux I Evidem· 
~ tnt, pour rendre le tabl.eau, il faudrait 

Plume 1 ... Ah 1 ai j'avais ta plume 1 
lll. l'écrivain ~e crut obligé à un hoche­
t'! 'll.t de tête modeste. Son ami conti­
lla : 

r .. - Voilà que vers le une heure, une 
d t'ttme vjent 9as.9eoir à la table voisin• 
1,'" la ~ienne, jolie, bien mise, ma.iis pas 
ic lllo1ns du monde l'air grue, gen· 
1·.~ne lemme de médecin... En fait, je 
r, 1 su plus tard, elle était secrétaire d'une 
~~c, une revue de jeunes ... 

ta -a.liais partir, je venais d'appeler le 
to 'çon, quand le sac de cette dame 
1, lllbe de mon côté ... Naturellement, je 
\t •amasse ... Elle me dit : c Merci 1 • 
d'a.q rien de plus, aucune désir visible 
la 'ngager la conversation. Ma foi, je 

trou . ha ·1 . 1<f. vais c rrnante ; 1 m est venu une 
t~''- : je me suis penché et, ôtant mon 

"Peau 
dit t .. - Pardon, madame, lui ai·j~ 
q· .' J ai entendu dire que beaucoup 
S

0
'crivains e.e réunissaient le soir à la 

• Ucau J . P .. t1, p.e... e ne suis pas a.r1s1en, vou3 
li 0~ certainement Parisienne ... Ma ques­
ti"i Va vous s.embler absurde, mais pour 
lla, -".0 us me dire s'il y a quelques auteur"S 

F'ti1 tout Cf" monde ? > 
~ c Inf" répondit très sèchement : 

J:" J~ n'en ~aill absolum~t rien', 
ll~tt' rn excusa.J de mon mieux et j allais 
"'•n'~ Pour de bon quand elle me d :· 
tnfl· a, en tournant à peine la tête vers 

1 : 

•-.V .. t,.
111 

ous vous 1nteressez aux au . . ) 
!\!on • · . ' . Poa. vieux, JC ne sais pas ce qui me 

J ... à , d . , d' ' c repon re ce qu-e 1e repon 1s ... 
"'1.11:018 que je sentis, d'instinct, qu une 
l\ot\ chose était capable de retenir 
· att" · d '-11.

01 
nt1on. e combler un peu le v 1de .. "'• . . ..... , que JC sentis entre nous. En toul 

trt, "-Vec un parfait sang . froid, 
"ltqchaturellement, sans avoir l'air d'y 
PliqlJa~r. la moindre importance, je ré· 

tri~-;; C~rtainement, madame. J'écris moi-
~ .. 

1 
c.11 •.• fi . 

~If!' a. t simplement: c Ah 1 > Puis 
t l01Jta : 

Il-if! }-- \' OU1' écr:vez sous un pseudony-

• .__ N , on, madame. 
.,_ .__ Al 

• 1 ouff ors, comment signez-vous ? > 
t~t~ .. ra.y, le loquace Touffray s'ar­
%' "'I . 'b' d ltt ' v1~1 rement inquiet, moins in-

lt. : Ct-p~ndant que Ferrard, quj deman-

)' ,;". Alo,, 1 c . n as · • · · omment signes-tu , •.. 
Q l\u"8it~ourtanl pas eu le culot .... 
:"ina.n ot, Touffray, heureux qu'C'.-

:~t fpat •on crime, le romancieT lui en 
"'l rg , ]' "n ne aveu, Touffray se répan-
C:-....,, ~n déluge de justifications : 
"ofttr"llt" on vieux, mets-toi à ma place t 
d 0 1.tl.a,j"_~t Voulais-tu que je fasse ? Que 
r. Qnne; tu que je réponde ) . . . Si j'ai 
'l\J.' on n · . tt' ., loj om, c est que JC ne connais 
' J cornrn " , . . E 

ches 1 Naturellement, tu fais mousser le gouvernement britannique n-e fait aucune _M. E. M. fv_1.athews, q_u1. tente ces_ es· Anvt'rS, Rolterdl\m, . .\n1ster- •• [f,.ruies.. <"ompagoie Royale vers l~ 15 0 ,.t, 
propriétaire : c'est ton intérêt. Enfin, tu discrimination entre les produits turcs qui sal is, elst un agnculteur qw s est occupe de dt1.n1, Uarnho1Jrt:t. paris <lu Iihin ,, fit1uy111edes" X"~!fgr!~~ai=e \~:p. vers le 25 01·l. 
l'avertis que j'irai la voir à Paris dè<i auront été exportés d' ect e t d T . a eu ture du tabac dans les colonies an-

J
. . . ' . Ir em n .e ur 1 . d d d 1· 'f 

1non retour. at Justement annonce a 1 qui'e ou expe'di'e's d" - .. g aJses u su e /·""\. rjque. R y 
1 

.. . . d" un pays etranger a C Il . _ ourgaz. ar11a1 Constautza 
ma emm.e que dJ y re

1
to.urnats U1eu li pou~ J destination des territoires du Royaume .. ette nouve e inter esse nos négociants 

1
' l ler111ts ,, " 

'; (;u11y1116des 11 

" act. dau' le pm t 
vers le 1 ~ Oct 

" " " " 
un assortiment .e sa a.1sons. ·ne ois a 1 Uni. en tabacs dont les exportations 
Paris, je me ferai co~naî~re: et ell; par- C'.ette dernière liste r-cnferme les dis· sont destinés, en grande partie, à r Amé~ 
donnera le coup que 1e lw at monte. par- !positions suivantes : rique. Les achat.s de tabacs des Etats- , . ·• f~yous .11/arlL '' 
ce que, sans fatuité, maintenant, ce n'est 1 Unis, chez nous et en Grèce. atteignent PirPt--", GPnes. ~farSt'tlle, Villeo('t'"' f..iuui Jtlaru" 

Nippon Y uscu 
Kaiaha 

vers 
V tirs 

le l\J Ort. 
le 19 Nov. 

plus le prestige de l'écrivain, c'est l'hom- - 1. - Les figues et les tourtes d.e une valeur de 50 millions de dollars. 
me qui la .séduit... 1 fi~ues bénéficient d'une réduction des Si les essais tentés réussissent, il est 

Ferra rd réfléchit et prononça avec un droits et acquittent 7 shillings par évident que les achats faits par les com-
calme surprenant hundrew!'jght. pagnies américaines, chez nous, dimi 

Oui. c'est un moyen d'en sor . 2. - Les vallonnées sont soumises nueront dans une grande proportion. 
à un droit de 10 pour cent ad-valorem. 1éanmoins, ks spécial~tcs s'accoT .. tir ... 

Un peu inquiet d'une si facile victoi· 
re, Touffray recommanda en sortant : 

- Ne gaffe pas, surtout 1 .•. Et puis, 
merci, hein, merci 1 ••• 

"'"'"' - Madame, expliqua ferrard quand 
la jolie visiteuse se fût assise, M. Fenard 
n'est p.as là pour le moment, et puis::iue 
j'ai cette chance de pouvoir vous parler 
seul à seule, écoutez-moi : vous saurez 
d'abord que Ferrard n'écr~t pas une li­
gne de ses romans. Ils sont de moi. de la 
première page à la dernière. Je suis payé 
pour cela six cents francs par mois 1 Je 
compose également ses nouvelles. A ce 
propos, vo1c1 ce qu'il m'a dit ce matin, 
textuellement : c J'ai rencontré derniè­
rement, à la Soucoupe, un bas· 
bleu, une petite dinde qui a trouvé 
spirituel d'éreinter devant mois tous mes 
bouquina, En compensation, je n'ai pas 
eu d'hôtel à payer . .. Alors, je vais vous 
raconter no .san1ours de A jusqu'à Z. et 
avec ça, vous allez me trousser trois 
ce·nts lignes, et rosses, hein r et ressem­
blantes 1 Qu'elle se reconnaisse 1 ... Elle 
verra !llÎ j'écris toujours au c: sirop de 
gomme • 1 

Oh 1 fit la dame. 

3. - Les noisettes décortiquées dent à déclarer que par plus en Améri-
paveront également un droit de 10 pour que que partout ailleurs dans le monde 
cPnt ad-valorem. il n ·est pas possible d" obtenir un taba~ 

4. - Les mohairs (bruts, non lavés, 
nettoyés etc ... ) sont exonérés de droits. 

Les avantages que nous assure le nou­
vel accord sont appréciables : les droits 
de douane sur les figues, fixés à 10 shil­
lings 6 pence, ont été réduits à 7 shil­
lings. l~e régime de 1' exonération des 
droits a été obtenu pour nos mohairs. Le 
principe du droit de 10 pour cent ad-V'B­
lorem. prélevé sur les vallonnées et sur 
les noi~ettes décortiquées, se trouve ain· 
~i être consolidé. 

L'article 4, par. 2 porte que le gou 
vernement de la République au.ra à exa· 
m.ner avec bienveillance toute proposi­
tion qui aura été formulée par le gouver· 
nement du Royaume Uni relativement 
à la substitution totale ou partielle aux 
droi~s ad-valorem, des droits spécifiques 
et vice-versa. 

En outre, par l'article 2 de l'accord, 
le gouvernement du Royaume Uni sïn 
terdü. au cas où il jugera:it opportun, 
de soumettTe à un contrôle l'importa­
tion dans son pays des produits agrico­
les de toute nalure, de réserver d'office 
un contingent à la Turquie avant de dis­
cuter la question avec cette d-emière. 

ayant les propriétés et l'arôme du vérita· 
ble tabac turc. 

Le n1arché des noisettes 
Cireson, 8 A A - La hausse du prix 

des noisettes continue. 

Carrières de n1arbre 
DanJ la forêt du village Tckke de 

DoKanhisar (Konya), on a lrouv~ des 
caTrières de marbre jaune et Touge, la 
plupart à ciel ouvert, d'une espèce rare. 
Df':s offres d'exploitation ont déjà été 
faitrs. 

La Pologne nous 
du tabac 

achète 

o· après une entente survenue entre le 
gou~eTnemcnt et la Régie polonaise, cel· 
le·Cl nous achetera de gr.a:ndes quantités 
de tabacs. 

Réduction des tarifs de 
transport par chen1in 

de fer 

C. 1
1 

'J'. (Co~1png11ia ltnliana Tmirn10.) .Orgnni>ation Mon!iiale de Voyage•. 
\1 oyages a forfait. - Btllelo frrrov1a1re~, maritimes et ailrien8.- 50 °Io dt 

rtduction ,1rur lPs ( .the111in.'ï de .fer Italit11! 
8'"'1'""''' à: ~'R.\'l'ELLI 81'I•]l{C0: Quais de Galata, Cinili Rihtirn llan9o-97 

To'I JH92 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, lloyagimyan Han, No. 49-HO 
Télét>hont': ·1'•646--44647 ------

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deu tsche Levante-1 ~inie, 

Han1burg 

Con1pagnia Geno ·eze di 
Navigazionea Vaporc S.A. 

l>éptu'ls 1wo1· haî ns pou t' 

S 
. é l' NAPI F"'\"AI L' ' '(' I•' llAl'C'·'.-

ervtce r (lu 1er eutrc 1J·1111Jmrg 1 • ,. ' ·""' • ., ' "· • ' .ONE. :\IAHSEILLE Gl<'NES 
Brème, A llVl't'S, Istanbul, :'llc1· 1· SA \'ONA, 1.1\"0l ' HNÈ ci"VtTÀ-

\ 'ECCJJIA <'t CA'l:ANE ·, 
Noire \'l retour S/S ('\PO ARMA 1, 17 Octobre 

Vapeurs allemlus à lstanlrnl 

de llA:\IBl'RG, BRE:\IE, A l\'\'EH8 

S/8 \R'l'A vPrs le J1i Odohr. 
S/S AIS GORA ., ,. 111 ., 
S/S 'l'INOS • ,, ~ :No\'l'm. 

SS ~llLO.~ " " 3 , 

Dt'11arts 11rochulns !l'lstanhul 

8 18 CAPO FARO le 31 Octobre 

S1S CAPO PINO le 11 NoHmbre 

llé parls prochains pour BOl' H· 
(;As, \.\Hl\',\, (;()XSTANTZA, 

(;,\ LATZ cl BllAILA 
8, S UA 1 0 FARO le W O..tobre 
S1:-l UAl'(J PINO le ao Oot1>lm· 
S;S CAPO AR~lA li· !3 NoVPrnhre 

- Je n'ai pas besoin de vous dire, 
reprit le soi-disant secrétaire, avec quelle 
répugnance j'ai reçu cette commande 1 
Je résolus de vous avert.ir . C'est fait. Je 
vais, de plus, vous indiquer où vous 
pour:ez vous expliquer avec mon patron. 
Il ne quitte pas le magasin de Mm~ 
Touffray, épicerie en gros, rue du Mail. 
Une vieille liaison. Cette dame est à hi 
ca1!s.e, et lui, ordinairement, assis sur Je 
comptoir ... Aucune dignité 1 Voilà, ma· 
daine. C'est ma situation oue 3e voue 
c-acrifie. Je le fais ~ans regret 1 

Compensation particulière. -Il est 
'."les produits turcs dont 1' exportation, fai­
r dan~ certaines conditions déterminées 
pe~t donner droit à l'importation en Tur~ 
qu1.e,. sous forme de compensation parti­
culiere, de toute sorte de marchandises 
anglaises. 

La Compagnie des Chemins de Ier 
Orientaux a adressé au Türkofis une liste 
qu'elle a dressée après entente avec l'ad­
ministration des Chemins de fer hon-
grois. des réductions qu'elle va accorder JIOlll' UOl ' HGAS, \ "AllN,\ Pl 

j1_1ll1•t& de pa.ssage eo chllbt' uuique à prix 
rédu1ta dans caLiues extéri1·11rl"S à. 1 t•t 2 liu 
nourriture, v111 et e3u 1ninêra.le y corr.pritt. 

- Croyez, monsieur, que je vous en 
~uis reconnai~ante. balbutia en s~ If" . 
va nt la visiteu!e, toute pâle de rage ... 
Vou~ dites bien : Mme Touffray, épice­
rie en gros, rue du MaH ? 

- Exactement, madame. 
Quand la porte de la rue se fut re ~ 

fermée en claquant comme une mâ -
choire, André Ferrard reprit sa plume 
ses éprf':uves. Vers 1a fin de la premièr; 
pagt", il barra une ligne quïl jugeai tTop 
faiblf", et écrivit en marge : 

Vous êtes un immonde personnage, 
s'écria la jeune femme. :o 

. l.:s ar.ticles et produits turcs faisant 
1 ob1.et .~ opérations de compensation 
particul1ere et qui se trouvent port;...s sur 
la liste IV, sont les suivants : Tap· t 
kl' l' ise 1 1ms. egumes secs, oeufs, fruits frais, 
gomme adragante, opium, tabac, arti­

cl~s d: _couleurs végétales, vins et liqueurs 
V 01c1 les conditions de compe•sation 

particulière, entre personnes établi-es en 
Turquie et en Angleterre : 

!. - l.es deux gouvernements son! 
d'acco1d pour prendre comme base d:! 
la comoensation la valeur c:fob> des 
marchandises à importer réciproquement. 
~a valeur des marchandises anglaises à 
importer en Turquie ne devra pas dépas­
ser les 70 pour cent de la valeur des pro­

rr===-================:;. duits turcs exportéo. La différence de 30 
Î ARIF DE PLJBL 1C1 Ît pour cent sera versée par 1es personnes 

[. ayant ~llcctué la compensation, à la ban-

4me page 

3me 
" 

2me 
" 

Echos: 

Pts. 30 le cm. 

,, cm. 50 le 

,, 100 le cm. 
,, 1 OO la ligne 

que anglaise désjgnée par la Banque 
~entrale ?• la République turque, pour 
etre port'"e au compte accessoire B ou­
vert à cet effet. En d'autres termes ]' 0 • 

péralion de compensation pourra 
1 

s' cf-
fr-ctuer sur la base de 70 pour ce.nt. 

2. - Les opérations de compensation 
de cette nature seront soumises aussi bien 

sur les prix des transports par chemin de 

1 

C:Ol\'STANTZA 
fer pour 5, 10, 15 tonnes d.e poires pom-
mes, melons, pastèques, raisins et de S/S AH1'A charµ;. "" \li-18 Oc·t. 
poivrons rouges. SiS 1'JNOS ,. :!0- 2 ,. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La commission des achats de la di· 

recti~n du port d'Istanbul met c!n adju­
d1cat.ion le 18 courant, la fourniture de 
2.000 bidons de benzine à 9.20 ptrs. la 
paire . 

Départs pro.:haius d'lstanb11l 

pour llAl\IBOl'HG. BllK\IE, 

A ~\'EHS et ROT'l EHUA:'ll : 

S/S ALDA t'harr. dn 12-lô 
"' " S/S HERACLEA ,, ., 24-25 

" S/S MILOS ,, ., 4- ;; Nov. 

sS ADHOS ,, ,, 9- li 
" 

Lauro-Linc 
La commission des achats de11 fabri~ 

ques militaif'es met en adjud~lion L 
11 

d 
1
"'a Départs prochains 1>our Anvers 

e ce mois, au prix de 3. 1 4 livres 
fournitures des articles ci·après ' 

75 costumes d"hiver, 
8 1 costumes d'été, 

S1 S A~ GELIN A rharg. du 14-15 " 
S/S LAURA LACHO ., ., 10-1~ Nov. 

Danube-Line 
Ath! l\':nigatiou Company, Caila 
Ers te Donau ·l>amptscltllfabrts­

Gcsellchalt, \ïcum' 

Départs 11roebains 1iour 
BELGllADE, Hl l>Al'ES r, BHA-

TISLA \A et ' IENl\'E 
:-l/S ALISA ,, le 7 Oetobre " 
8

1
8 A'l'ID le 18 Cktohre 

S1S .ALJSA ,, le 30 l)ctpebre 

Dé1mrts prochai us 1m11r BEY. 
ROUTil, CAIFFA, JAFFA, POHT 

SAID et ALEXANOIUE: 
M/S A'PJD le 5 Oct. lll35 
S;S AILSA Yers le 17 Oct. 193.; 

Service s11écial 

1•om· Beyrouth, 
et Ale.rand1·ie. 

binienBlLel df ftft,·siJ1f' 
('ai/Ju, Jaffa, l'orcl-811id 

162 pièces de lingerie, 
162 paires de bottines, Service spécial d'Istanbul via Port-Saicl pour Japon, la Chine et Jes lntles 

324 paires de bas en laine, 
81 petits tapis (kilim). 

"',,_"' 

• par des bateanx·expre's i1 des taux de frGts avantageux 

b 'n au· e ecr1va1n, moi 1 t tu sais 
"uq · " lier 1 J · N · l't\~ lt1n

8 
. • · · . e connai-s tous tes ou.a prions nos correspondanb 

tllc d~ dJe connais ta vie, j'étais à l éventuela de n'écrire que aur un seu] 
0 nner des détails 1 .. , Alon, côté de la feuille. 

a~x restrictions quatit.atives déjà impo· 
secs ou à r être ultérieurement suivant 
l~ ?ispositions de l'accord, qu'aux lois 
et reglements .en vigueur dans les terri~ 
toires de la Turquie et du Royaume.Uni. 

La commission des achats de l'inten­
dance militaire met en adjudication le 
18 crt. su.i.Vant cahier des ch.aTges. la 

fourniture de pièces de rechange néces­
saires à la réparation de la machine 
Roentgen de l'hôpital d'Ankara, au prix 
de 888 7 livra. 

Connaissements dire~ts et billets de passage po11r to11s les poi·ts du 
monde en connexion avtc les paquebots de la liamburg-Amerika 
Linie, Norddeutsclœr Lloyd et de la llamburg·Südamerika11i.•clte 

Damp/scltif (a/iris· Gesellsclia/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURlluE IlE rn MATIN LAetme•'S la Turquie >loderne 1r<::~E:%:~, ~~~Y~'.:~:.:'.~ Un nouuel accesb~ol ire '1 LA B 0 URSE i 
lJ Preuentor·1um Les jardins. d"une beau\é sauvage. nour automo t e 

me racontent une histoire mervi-illeu,;e. l' btanbul 7 Octolm• 1935 
- Jadis, me di~ent-ils, ici, sous nos _ _.._ 

ombres, un seul être était servi par une (< :011r"' de l'lùl Ill'(') 
centaine de serviteurs. Des sommes énor- Un ancien inventeur et fabricant amé- U!l'HUNT:' OHL!GATIOSS 

1 · · • · t' 1 • un nouvel ac 1 ,,, ,1r·1eur !-Vi Q. uai~ 10.uO 

• T croyons devoir insister sur la façon dont --o--
L' l tal ie ne recule pas. la S. D. N. devra travailler à l'avenir Par Malvina Ana 

lance pour exercer Une influence efficace SUT C'était J' un de ces j OUIS OÙ ['approche Le Zaman rompt encore une d d • l 
les problèmes intéressant le maintien e de l'hiver est trah<t tout e meme par es 

contre la presse parisienne. la pa1'x. C'est la' une quest1'on à laquelle d l 'I Il f · h d ais une c Les i' ou maux franc;ais, écrit-il, pu - rayons u so e1 . ait c au . m 
h tous les pays intéressés à la sauvegarde tristesse, une certaine mélancolie autom-bllent des choses fort curieuses et .c cr- d 1 1 1 fi 

de cette paix doivent accor er a pus nale se lit sur les arbres et es eurs. chent à se donner confiance eux-me~~s. Il · d 
d , • h s d hier grande importance. M. René Pinon pose Jaunes, rouges, mauves, ce es-c1 on-Nous avons lu dans les epec e · d 
' ' 1 ' comme conditions premières pour attem nent un aspect vif à lentrée u parc, au que la prise d' Adoua a ete .sa. uee p~r b• . 
d t dre ce résultat, la volonté des grandes fond duquel on aperçoit le at1ment ces feuilles avec une gran e JOle e qu - · d · 

d d · d' collaborer dans un entier blanc, mai'estueux, u pre'ventonum. elles en ont profité pour . onne_r es co~ puissances y 
.1 . l'Italie. cL' Italie, disent-ils, a lave esprit de sincérité. Sans se contenter de Fatiguée des secousses de la voiture 

•ei s a d, d 'f d J · accords M René - ~~r, he'las, ces rues tellement néces-l tache de 1896. E.lle peut entamer e- e en re es anciens , . ~ 
a 1 ]'Ab · · Pinon paraît 1'uger nécessaire la conclu.- saires ne sont pas encore pavées - je me sormais des pourpar ers avec yss1me d 

Il d . 1 f 're> sion entre les grandes puissances d·e tra1- jette sur un fauteuil, en face e 
et e e oit e ai · , d li' sembla- · 1 1 d t classe au 

N · s ndubitablement les Fran tes - presque es a tances -. mon amie, a co onne e no re 
ous aimon 

1 
hl • d' s1' l on veut Il' Mil D B d · Ne · spécia . . s dirons même que, parmi tous I e. s a ceux avant-guerre, . , co ege, e r. e n , cm1, -

çai~ ' nou l' , · ent soutenir la S D N Cette 1dee listes des maladies d'enfants. Fine et les étrangers, ce sont eux que on pre- vra1m , · · · . , 
T · D' ·11 qui tend a assurer la collaboration en d'une intelligence étonnante, elle s excu-fère en urqU1e· a1 eurs, nous savons l . d !' 

· 1 1 d · t1'en de a prux et e accom se : t plus ou moms eur angue, et pe~ - vue u mam , . , 
ous, . • !' t d Pacte ne s oppose pomt a Oui, dit·elle, ces rues laissent sinnellement c est a nos quelques con - P issemen u d . t Il • t Il 

1• 't de ce ermer e e e n es nu e- beaucoup a' des' 1'rer. Jepense surtout à naissances du français que nous sommes espn. , . • !' 
d bl d · 1 d t s ment a deda1gner sous pretexte que e- certains malades qui arrivent, éreintés, re eva es e pouvoir par er e emp d' l • 

1
. 

d 1 d d • a xistence du Pacte en 1Spense a Tea isa- épuisés. à autre, ans ces co onnes, e c emocr . · • 1 d' 1 1 · 't' · 
. d l'b , d l t du t1on. Des ,ors, on peut ire que a pro- Après un court repos, a cunoSI e V1· tie•. e c 1 erte e a presse> e · d M R , p· 1 d 

· · · A · ne ne pre façon de VOIT e . ene mon peut ve me pousse vers les ma a es. cquatneme pouvoir>. uss1, person . • Il d !'A l h 1 t 
· .1 h • d' · que ce se rallier a ce e e ng eterre toue ant Littéralement par ant, ce ne son pas 

songera1t ·1 c ez nous a ire quoi l P t de vrais malades, ces élèv.cs ou profes-
soit qui pût déplaire à la France. Néan· e ac e. . . , . i 

. 'I . . . · erve au • Ceux qlll aiment ventablement la pax seurs qui, sous une véranda ouverte, 
mome, 

1 r est r~~:" q~l no~s ~~ presse ne sauraient conclure assez d'accords prennent leur repos matinal ; car, com-

ftant q.ue , es pu icadbol?As byessinie pour la consolider. Pour sauver la S. f me le nom l'indique, on fait ici, pour 
rança1se a propos e · N d d'ff ' l • Il Il • t d 1 1 d' 

T d ' b d • t 1 France qui, lors · es 1 rcu tes auxque es e e ses aïnsi ire, une cure contre es ma a 1es 
out a or . c es a ' t b • . .. . d r l'ca futures. 

des fameux entretiens du 7 janvier, a s.ouvend utee. 1~squ 1~!1 ans!' app 1 - L . . , d l'i t' 
R , l' I 1· • s'engager dans tlon e ses prmc1pes, 1 y a 1eu sans au- e mm1stere e nstruc ion publique orne a pousse taie a •. . d • . 'l' f 

' ff · E •t ]es 1· ournaux fran- cun doute de s msp1rer e ces pensees IY envoie tous ceux - e eves, pro es -cette a aire. nsUI e , f C' f d d ' . 
. l T 't nt écrit constam pour les problemes uturs. est sur ces seurs ou en ants e ces ermers - qui, 

ça1~ e emps en te e, o . I' b' . . , 1 . ' 
' l'i 1· t dans son plein droit fondements solides que on peut atir fatigues, ma nourns, n ont pas une san-

ment que ta ie es !' . 1· , d 1 S D N ' b 1 . ] . ·1 . et 
en voulant faire de l'Ethiopie une colo- •eulement umversa 1te e a · · .> te ro uste. c1, a ~1e st e1nc1e~se. ca-

L 9 t b me, la bonne noumture, es piqures, en 
me. . , 'd e oc 0 re un mot, la cure parfaite, les remettent Notre intention n est ev1 emment pas 

d · · Il v a un an, aui· ourd'hui, que le roi en bon état ; et alors on les renvO'Îe con-de semer la discor e entre nos amis ita-
liens et français. Tout au contraire, nous Alexandre de Yougoslavie est tombé à tinuer leur travail. 

d ' Marseille sous les balles d'un fanatique. Le style moderne est peut-être con-ferions volontiers tout ce qui pourrait e 
d l M. Sadri Ertem. évoque ce douloureux fortahle ; mais il y a un je ne sais quoi de pendre de nous en vue e mettre tout e . 

monde d'accord et la politique de notre anniversaire en termes émus dans le Ku- grandiose, de wbjuguant dans ces vieux 
bâtiments aux grands lustres, aux mi -ministre des Affaires E.trangères, run. 

Tevfik Rü~tü Aras, est une politique de cNous le rappelons, en ce jour, dit-il roirs qui vont du plancher jusqu'au pla-
réconciliation générale. Qui voudrait notamment, comme le martyr de la paix. fond, aux portes larges et simpteuses 1 

· M · ·1 ''t 't cela · c"e'ta1't un l.'or-'re et la propreté règnent dans susciter la désunion entre des amis qui ais 1 n e a1 pas que • - o 
vivent des jours si doux ? chef d"E.tat créateur.> chaque pièce : chambre d'opération, bi-

éanmoins, si nous étions à la place hliothèque, pharmacie, musée, etc.·. 
des Italiens, et surtout de M. Mussolini. Tout est tenu sous une surveillance minu-p I Ot Ctl.00 du tieuse. Le silence et la beauté de la na-nous serions très montés contre les jour- ou r a pr e 

ture sont enchanteurs. De loin, les Iles naux français qui, depuis des mois, tour- n1arche' des ra1"s1"ns . hl 1 
ds Princes, la Marmara d un eu c air, nent comme le ferait une girouette et ne 

sont pas capables de défendre Je même à Izmir les plaines vertes de la banlieue, tout ce 
point de vue tout au moins pendant une qui fait le charme d'Istanbul se répand 
semaine ! --o-- sous mon regard. 

D'abord, la prise d'Adoua ne suffit Le directeur du Preventorium, M. le 
pas à venger la tragédie de 1896. Pa _ La société qui, sous la dénomination Dr. Sedke, spécialiste de phtisie, qui a 

1 d' c Uzüm Kurumu > (Organisation du terminé ses études en France, m'invite à reille revanche ne serait complète que e h 
!'Ab Ra1's1'n) a e·té créée avec un capital im - assister à une séance de pneumot orax. jour où les Italiens occuperaient ys-

Add . Ab portant pour régulariser le marché a corn Une jeune élève, très appliquée, est soi-synie tout entière, y compris 1s- e-
ba et où le roi Selassié, sur . on fameux mencé ses achats. gnée là depuis quelques mois et déjà se 
cheval blanc, se réfugiera à bride abat- Dès son entrée en activité, les pro- porte mieux. Sa fièvre est tombée, elle 
tue en territoire du Soudan. duits destinés à!' exportation ont enregis- a pris cinq kilos et se sent forte. 

t ' h d 20 ] oduc - Malheureusement, me dit le doc-En second lieu, e.st-ce pour occuper re une ausse e paras ; es pr -
d M teurs ·en profitent et telle est d" ailleurs teur, nous n ·avons pas encore I' électri-une bourgade comme A oua que · 

Mussolini a accumulé depuis des mois, !'esprit qui a guidé la création de la socié- cité. 
au prix de millions de lire$, 300.000 té. - Mais alors, les rayons Roentgen et 
hommes en Erythrée et en Somalie ? Lui li est vrai que cette année les négo- les rayorui ultra-violets vous manquent 
dire, après )'occupation d'une bande de ciants exportateurs ont acheté des rai- aussi 1 

mes étaient versées pour ses p aisirs, nca•n expenmen e, a ance - • · . -- •, 
~- · 1<J'l'l !-!"> B. R"pro••wtntif 41i 1'' et pour ses caprices. E.t, dans les rues loin· cessoire d'automobile de grande n.:ces- ,rgnrn • · · · · ·• 

1 f · d l' UniturP 1 21.90 Ana1lol11 l-11 4:l.-taines, a jeunesse se ana1t ans 1gno- sité et de qualité extraordinaire. Ill 4'' r~1 
1 b E. ) ll :<l!.l-0 Ann•lolu ., rance et l'rnsa u rité. t maintenant · Rien ne lui ressemble. li répond à une 

L'évolution merveilleuse de notre cher 111 2~.20 
demande urgente. Il fait constamment pays nourrit sous son beau soleil ces êtres 

dl.gnes d'une vie glorieuse.> sa propre publicité. Augmente la sécuri-
De ln H. T. 08.fJO Tc!h!phone 

ACTIONS 

Après un déjeuner copieux, avec le té. Amortit rapidement son prix. E.st 
1, Bouk. N'omi . 9.r,O Bomonti bon c horek > et le café turc, après une d'un emploi économique. Chaque auto -

d · • · J Au porteur l::l.50 Dercos ou eux cigarettes reposantes, J assiste e mob1'l1.ste de's1're en mun1'r sa voiture si-

-·-
11.-
12.!lfi 
9.fiÙ 

c: b d 1 Porteur de fond• OO.- CimentR professeur Akif .,..aki , qui ban e a jam-
b d tôt qu'il en voit la merveilleuse démons- Trom'\l'B)' il0.50 Htihat <l!I.\'. e d'une jeune étu iante au genou tu-
berculeux, mais qui est pourtant bien tration. Négociants en automobiles, mar· Anndolu 25.- ~urk duy. O.!Jfl 

1.us 
4,lif• 

portante avec des joues roses et des yeux chands d'accessoires, stations ~ services, ~irket-ITnJriyo 15.50 Baliu-Karnidin 
b 'li Il · "! f d d J l"'••r'e ''.u" l)roguerid Cent. n anis. est vra1 qu 1 y a un on e ateliers de réparations, en prennent a re- "'" "'vv 

tristesse dans son regard, mais n est-ce présentation et font de grosses comman- ! CIIEQU.ES 
pas avec une patience angélique qu'elle 
a subi depuis six mois cette étreinte des des sur simple démonstration. E.st en usa- l'ariH 12.0li. - Prague 
bandes et qu'elle doit les subir encore ge sur navires, autobus, camions, taxis, 1 Lou.Ire, 616.;iO Vienue 

1!I 1().:Jl 

4.20.~3 
u.so.1 ~ un an et demi ? Le docteur serre les b3.n vo:tures de livraison, etc. Ouvre un lar- l New-Y 1Jrk 'ilJ.37.üo Madrid 

des avec des mains agiles et des geste• ge champ de possibilités et de bénéfices 1 l:lruxelles 4.ï0.25 Berlin 01.\Ji.uV 
84 !JÜ.S.~ vifs. Il a un sourire sur les lèvres : il aime • b' · · 11\Iï !l 71i.ô0 Belgrade a personne am 1t1euse et active. 1 uu 

ses malades. 1 A'l • u".~1 l.liO \' 'e On che1che représentant généra ou ré- • 1cne, '~' ur•ov1 
On m'explique que des spécialistes con 1 G ' 2 4 H 1 t 

4.l!l ...... 
4 5140 

6/l.77 {15 

1u.rn:1 ...... 

gional. possédant instruction suffisante, enpi·o · ·· 111 npos 
nus comme le Dr. Haydar Ibrahim, le Dr. A t " 1 17 5" Bucarest , . . . , f' ms erutllll . . v Isma1l Ihsan, le Dr. Suad Cürel expenence, activ1te, et ressources man-

. . l'h' . l h . ., d . 1 h. Sofia v1s1tent op1ta c aque semaine pour cieres, pour intro u1re sur e marc e ce 64.04. 6-1 Moscou 

UE\'ISES (\'entes) les maladies de la gorge, de l'oreille. des merveilleux accessoire mécanique. E.cri -
Yeux et des dents. d 1 p 

M. Halef Cür. le pharmaci~n. M. le 
vez immédiatement pour étai s. rière 

Dr. Nevzat, le bactériologue, M. le Dr. hrire en anglais. Adresse : MANUF AC­

Said Fuad, l'intemiste sont là chaque TURER MOTOR PRODUCTES. Dept. 
jour, tous servant avec une dévotion et K. S80, Wheaton, Illinois, U. S. A. 
une amabilité touchantes. 

- E.t, dis-ie encore, dans la voiture 
qui nous mène au bateau, ne voudriez­
vous pas avoir une auto, ou un « bus » 
à votre disposition, ch.ers docteurs ? 

- Chut 1 Le cocher 1 Il pourrait vous 
étrangler de rage ... 

Heureusement, il était sourd 1 

Théâtre Français ....... 
TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 

dans son nouveau ca1lre 
l\lmc ~azlyc - Il. Kemal -·--

A partir de Vendredi 11 Octobre 1935 
chaque soir 1i 20 h :lO. 1 ... s Samodis 

et Dimanches MatinPe~ it !fi h. 

EMIR SEVIYORl 
( L'Emir aime) 1 

Op~rette oo 3 actes ! 
de M. YUSUF SURURI 

Musique du Mo. CAIU,Q CAPOCEILI 
Prix : 100, 75, 50, 25 - Loge~ : 300, 400 

Service de tramways pour toutes 
les diractious. 

LES Ml) SEES 
Musée des Antiquités, Cinili Ki6$k 

Musée de l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée· 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedlkule; 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Pnx d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 1 7 h. 

Vos 

imprimes? 
chez 

iJ 
IMPRIMERIE - RELIURE 

l'sts. l'sts. 
20 F . fran<;ais 168.- Schiliug A. 2~·-

1 Sterling Ul8.- Peseta ~5.~ 
1 Dullur 121i. - Murit ;J8 ...... 

20 Lires un. - Zloty ~p., 
20 I•'. Belges li\!.- 20 Leis 10.!iO 
20 Druol11nes 24.- 20 Dinars 5(.i ...... 

20 ~·. Suisse 818.- 1 1 cheruov itch 31.~ 
20 LevaK 24.- 1 Ltq. Or \J.4 
20 C. 'l'"11~que8 l::l7.- 1 .Mecidh·e U.[i.~jjll 
1 ~'lorin 85 Hanku~Le ;,!.&I 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 7 Octobre 1935 

BOllflSE de LONDRES 

New-York 
15 h. 4.7 (c:lût. oil.) 18 h. 

4.8008 

(nprt·s ci<H·l 
4.8\J(jS 
74 3~ 

l•!.l j[l 
1.2.J7fl 
;!<J.()()5 

Paris 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
)1iluu 

Gent-va 
Athènes 

7~.32 
12.1i5 

7.25 
2\J.-
tiO.Oû 

15.042fi 
515. 

1)().0~ 
15.042~ 

iilli· 

Clôture du 7 Octobre 
BOCHSE de PARIS 

Turc 'i 112 l 983 
Banque Ottomane 

281i. --
2r>~ -----

BOUHSE de NE\\'-YOHK 

Lundros 
Herlin 
Amster1l11m 
Paris 

4.897ü U,\1if• 
40.2.5 4().~f> 
67.!'i5 67.54 

6.59 u.u11 

8.15 8.llb 
\Communiqué pur l'A· ~ 

c•_. Sur un t•oup de léléphon(' J 
' le f. 

M il1rn 

lKREDITO: 
' se met immédiatement ii. votre ~ 
' entière clL position pour vous pro· 1 ~ curer toutes sortes d'objets 11 f 

30 kilomètre• de territo;re et de trois sins à des prix d'un bon marché incon· 
villages : cMaintenant, cela suffit !> nu jusqu'ici ; mais ces produits, destinés 
n·est _ce pas lui susciter plus de difficul- à l'exportation, étaient ceux qu'ils de -
tés que ne le fait r Angleterre elle-mê _ vaient livrer par suite d'engagements pris 
me ~ Où a-t-on iamais vu. dans l'his- antérieurement du chef de ventes « à 
toire une armée de 300.000 hommes livrer >. Ceci ne les empêcha pas de fai-
8'arrêter dè~ la première marche de l'es- re de nouveaux achats et ils auront en 
calier conduisant à ce qu'on appelle la face d'eux la société. régulatrice des prix 
victoire, puis rebrou er chemin ? du marché. 

NORDDEIJT~CHER 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
Téléph. 43458 

l Crédit j 
Î sans aucun payement d'1111ance i'. ., 1 

E.t si M. Mussolrni, suivant le conseil D'autre part, venant à l'aide de la so- Service le plus rapide pour NEW YORK 

TRAVERSEE DE L'OCEAN 

e11 4% i•••••·~· 

• Péra, Passage 1 ,ebon, No. fi :f' 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE Téléphone 418\ll ! 
~~-"'C .,..~~""".,,.~ .> .... ·- ~,.. PRIX MODé:R!S 

cles journaux français, ordonnait à son ciété, l'administration du Monopole des 1 
armée de faire halte, gageons que pas un spiritueux fait des achats à son tour pour 
seul de ses soldats n'obéirait 1 Heureuse- ses vins. E.lle examine la possibilité de li­
ment, il n'est pas d'humeur à suivre des rer le moût du raisin et non des des fi­
recommandations aussi prématurées. li gues. 
a fait de la conquête de !'Abyssinie une Dans le cas affirmatif, il lui faudrait 
question de vie ou de mort pour l'Italie. dix mille tonnes de raisins de qualité in­
La flèche est lancée désormais ; seule les férieure. 
montagnes d'Ethiopie pourraient l'arrê E.n tout cas, les producteurs se réjouis­
ter, mais aucune autre force au monde.> sent de l'aide que le gouvernement leur 

par les Transatlantiques de luxe 
SS BREME N (51 .600 tonnes) 
SS EU R 0 PA (49.700 tonnes) 
S'S COLUMBUS {32.500 tonnes) 

-- A VEHDltE -...-11 
I Une Chambre à coucher I --------1 style anitals 1 

1 Doctl•ur tlP l'l'niversiti\ de Vien· 1 1 

Le rôle de la S. D. N. 
M. Yunus Nadi écrit entre autres, dans 

le Cumhuriyet et La République de ce 
matin : 

apporte. 

COLLECTIONS de vieux quotidle:ns d'Is­
tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyojtlu> avec 
prix et lnd!ca tions des années sous Curio­
JIU. 

ne donne .des lt>rons d'al lemanJ, 

1
1 'J'out le mobilier en acnj0l1 

1 tlP ~lénorr_ ra1ihie ' et de violo11, · · 1 
"' masoif <le fabrication a11gla1~e · VOUS ECONOMISEZ une grande partie des Irais Il<' par- 1 d'1iprt~s méthode très facile et 1 

1 

1 
2 1 its. i commodes, une gan e· cours d'ici jusqu'au port d'embarquement en achetant un très pratique à commencants et ii. 

1 
persolines ronuaissant déjà un robe à glact> et à tiroirs pt 11 111' 

billet direct 1 STAN BU L - NEW - y OR K. 1 peu l'allernancl. 1 toilette 1t tiroirs. 

cSans juger nécessafre de nous arrê -
ter spécialement ici sur la solution qui 
sera donnée au conflit italo-abysein, nous 

L t S•lbe & ( i; S'adresser à la Librairie Alle- S'adresser à M Nure<l<lin e111• 1 
S'adresser aux Agents as er, 1 rmann o. I 1 mande Caron Place <lu Tunnel 1 ' 1 1 11· . . d . ' ·nid 

Istanbul, Galata, Hovagh1myan an o. - , e .. 4464 -· era. "Ak~am,, _ Tél.: ll,1:1-!0 ' H N 49 60 T I . 7 _6 ' p, ' 

1 
p oye < e a pu) 1c1te u 10111 ..) 

. -------- ... _. ..... ~ ...... --...... -...-...... ~ ~~~~~!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~!!!!!!"!!!!!!!"!~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!~~~~~~!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~==---- el~ 

aventures scandaleuses. Mais le mari bour- c'est de briser les brancards et tout le homme; et il l'adorera et viendra à el- - Le moyen d'en sortir, c'est que c )JI 
geais ne se laisse pas arrêter par cela. Il char matrimonial. Car la femme a une le chaque fois qu'elle le provoquera. Si- I change; que l'homme demande e) quege· 
est le cheval, elle, le cocher. Et quand el-: force mysttrieuse et infernale, c'est une non il n'a qu'à se tenir tranquille. E.t la femme réponde. li faut que cela chll 11 1 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 52 

LA VE~GE 1>' 1'1lRON 
Par D. H. Lawrence 

----··-----
Tr•dult de l'lnSlal1 par ROc;ER CORH~Z 

Je la hais quand elle sait, quand elle veut 
CHAPITRE XVJI Je la hais quand elle veut faire usage de 

moi pour la gratification de son désir. 
Elle peut m'aimer, elle peut être douce 

NEL PARADISO ' et bonne avec moi, elle peut donner sa 
vie pour moi .. Mais pourquoi ? Seulement 

1 
parce que je suis àelle. Je suis cette cho-

- Cela fait quelque chose, cria-t-i!. se qui lui rend le service le plus intime. 
C'est la vie ou la mort. Autrefois le désir E.lle ne peut voir en moi que cette chose; 
partait de l'homme et la femme répon· 'je ne puis être que cela pour elle •.. 
dait. C'est pour cette raison que les fem- Il - Alors pourquoi ne pas s'y résigner 
mes étaient tenues à !'écart des hommes et être content ? 
Pour cette raison que notre religion ca- - Parce que je ne le puis pas. Je ne 
tholique cherchait à garder les ieune.s fil-1 le puis pas. Je voudrais bien. Mais je ne 
les dans les couvent en pleine innocence, puis pa . La Borghesia, les bourgeois, 
avant le mariage, pour que, en esprit, el- eux, ils peuvent. Oh oui 1 La bourgeoisie, 
les ne sachent pas à l'avance, qu'elles ne les boutiquiers, ils servent leurs femmes 
connaissent pas cette chose cruelle, ce de cette façon-là. Leurs femmes sont si 
désir tyrannique de la femme pour l'hom- grosses f't contentes et elles les adorent 
me. 6e désir qui se déclenche dans la tê- et les trompent toujours. Telle est la 
te d'une femme quand elle sait, et qui bourgeoise. Elle aime tant son mari et 
se sert d'un homme pour son propre U· (essaye toujours de le tromper. Ou bien 
sa11;e. Cela c'est Eve. Ah 1 je la hais Eve 1 'c'est une Mme Bovary qui cherche des 

le dit : hue 1 jJ est prêt. Seulement il se ourse et une louve quand elle a pris le femme, elle, est tout à fait sûr.e de son - Mais cela ne change pas. Brrr 
sent si sage, comme un sage petit garçon dessus sur un homme. Quelle terrible a- rôle. Il faut qu'on l'aime, qu'on l'adore Argyle fit claquer ses lèvres. he~· 
à son sein. E.t puis il y a les gentils petits venture si on n'est pas un bourgeois, de et, par-dessus tout, qu'on lui obéisse : et - Non ? demanda Lilly au Marc 11 ~t enfants. E.t ainsi ils font marcher le mon· l'espèce qui se soumet et qui gagne de particulièrement dans son désir sexue.I Non. Je crois que cela ne ch0 

de. Mais pour moi... J',1rgent. Là, il ne faut pas qu'on la contrarie, si- pas. 
li cracha soudain et furieusement sur - Oui, !'espèce qui se soumet. Oui, non elle devient un diable. Et si on lui 

le sol. c'est cela, dit le Marchese. obéit, elle devient une femme incomprise 
-- Vous avez parfaitement raison, - Mais un tquilihre ne peut-il pas s'é- , avec des nerfs, à la recherche d"un autre 

mon fils, dit Argyle, parfaitement raison.' tabliroentre les volontés ? homme qu'elle puisse «tomber>. C'est 
E.lles ont pris le dessus sur nous, les fem- - Mon cher garçon, oui: quand l'un ams1. 
mes ; et nous n'avons qu'à trotter quand monte, l'autre descend. Voilà tout l'é- - Bien, dit Lilly. Et puis quoi ? 
elles crient: hue 1 Oh. ïai passé par tout quilibre. L"un agi•t, l'autre accepte. C'est - Non, interrompit Aaron. Mais cro-
cela, moi. Mais j'ai cassé les hranca~ds le seul mécanisme en amour. E.t, de nos vez-vous que ce soit vrai, ce qu'il dit ? 
et mis en pièc.es le char matrimonial, je jours, ce sont les femmes qui jouent le E•t-ce votre expérience ? Vous êtes ma­
vous le garantis, el ie ne me sens guère rôle actif. Oh, oui, il n'y a pas l'ombre iié. Votre expérience est-elle différente 
préoccupé de savoir si ie la mettais en d'un doute. Elles prennent l'initiative, ou semblable ? 
pièces, elle aussi. Cela m'était parfaite- et l'homme les suit. C'est ainsi. L'homme - E.t la vôtre ? demanda Lilly. 
ment égal. Et m; voici. Et elle est morte fait leur jeu. Joli procédé viril. Quoi ? - La mienne a été semblable, ahso-
et enterrée depuis douze ans. E.h bien 1 cria Argyle. Jument semblable. 
La vie, vous savez la vie. Et les femmes. - Mais pourquoi l'homme ne peut-il - Et la mienne aussi, extrêmement, 
Oh, elles sont le plus infernal des enfers, pas accepter tout cela comme l'ordre dit Argyle avec une grimace. 
quand elles ont pris le dessus sur vous. naturel des cho!es ? dit Lilly. La science - E.t la vôtre, Lilly ? demanda ms-
11 n'y a rien qu'elles ne vous fassent une nous enseigne que c'est l'ordre naturel. tamment le Marchese. 
fois qu'elles vous ant à leur merci, rien. ·-·· Aucun homme, s'il a un grain de - Pas très différente, dit Lilly. 
Surtout, si elles vous aiment. Alors il vaut courage en lui, ne peut supporter cela - Ah 1 cria Del Torre en se dressant 
autant rendre l'âme ou ruer dans le char longtemps. d'un coup, comme s'il avait trouvé quel-
et le mettre en· pièces. et elles avec. Si- - Si. si, si 1 cria I' Italien. La plupart que chose. ' 
non elles vous harcèleront jusqu a ce des hommes le veulent ainsi. Tout ce que - Et quel moyen avez-vous trouvé 
qu' elels vous aient soumis, et feront de la plupart des hommes veulent, c'est pour en sortir? lui demanda Aaron. 
vous un chien, et vous cocufieront à vo- qu'une femmes les désire; et ils wnt prêts -- Je n'en suis pas sorti, en sorte que 
tre propre nez. Et vous vous soumettrez à la satisfaire dès qu'elle aura éveillé je ne veux pas pousser un cri de triom -
et continuerez à !'appeler cma chérie >. leur désir. Tout ce que la plupart des phe, dit Lilly. Mais Del Torre en sait plus 
Ou alors, si vous ne vous soumettez pas, hommes veulent, c'est qu'une femme long. Quel est votre moyen d'en sortir, 
elle$ vous coulera. Votre seule chance choisisse un homme pour en faire caon> Del Torre ~ 

Et cela changera-t-il jamais ? 
Peut·être jamais. 

- Et alors, quoi ? h vll 
- Alors ? Alors, l'homme cherC e aJ 

pis-aller; il cherche quelque cho-e se~ 
réponde à son appel et ne r attire pas jbJe 
lement de toute la force d'une 1err )t! 

volonté sexuelle. Alors il recherche! ~ 
jeunes filles, qui ne savent rien •. ~1 )e! 
pourront pas le forcer. Il croit qu. \,r>e! 
possédera pendant qu'elles sont 'dro~1 

et qu' ellM seront douces et réP 011 J1ll1rj 
à ses voeux. Mais en cela il 91! tro ~·j 
Car, de nos jours, un bébé d'un .an; d 
est femelle, est comme une fe":fl~ ri 
quarante ans. Sa volonté est f1'°' . 
l'homme era forcé d' obé.ir. ent ~ 

- Alors les jeunes filles ne ser" 
rien, même comme pis-aller ? ) 

(à sui~ 
~~~~~~~~~----

Sahibi: G. PRIMI 

Umumi ne~riyat müdürÜ: 
Dr. Abdül Vehab __./ 

. caiat• M. BABOK, Bas1mev1, 
4
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Con2rès national 
de médecine 
Les débats d'hier 

Pour Je respect 
de nos antiquités ---(.;111' circulaire opportu 11e 

<ln Présldt•nt du Con>.<'il, 
:\1. lsnwt lni\nü 

M. le Président du Conseil, lsmet 
onü, a lancé la circulaire suivante : 

1 

1n.

1La 
Les sanctions, dit la presse f rancaise, seront pratiquement inefficaces 

------- >!t ..... -------

Suisse refuse d'interdire le 
le. congrès national de médecine a 

Corn.mencé ses travaux hier à 9 h., sous 
la présidence du professeur. M. Tevfik 
Saglarn. Le ministre de l'hygiène, Dr . 
l{efik Saydan, prit le premier la parole 
Pour annoncer que, s'acquittant de la 
mission qu'il a reçue de l'assemblée, il a 
ltansrn.is à Atatürk les hommages de 
Cf'lle-ei. Atatürk I.e charge de commun.­
quer È\ tous les membres sa sati.sfaction et 
<ies "-éilutati-0ns. 

- Il ressort qu'en dépjt de nombreu­
ses communications, dans certains vila -
yets, les hauts fonctionnaires, les autori­
tés locales et les présidents des Munici­
palités démolissent des bâtisses ancien -
nes dont l'état de conservation est enco­
re satisfai!!ant, sous prétexte qu'elles tom 
hent en ruines et se rendent coupables 
de faits remblables en faisant tort ainsi 
à l'Evkaf et à la culture nationale .. l'in­
forme •ous ceux qui ont recours à de tels 
moyens. alors que les lois leur indiquent 
la voi.e à !!uivre, qu'ils encourent une gra 
ve responsabilité. 

.Je désire que l'on fasse montre d'un 
grand respect envers les grands manu 
ments et lr"s souvenirs du turquisme. > ------·•·G 

Le départ 
Tcvfik Rü~tü Aras 

M. Tevfik Rüstü Aras. MiniRtre des 
Affaires Etrangè;es, arrivé hier matin 
d' .A..nkara, e-st parti le soir pour Genève. 

Le Chef de 1' Etat est convaincu des 
~oru! résultats des travaux du congrès et 
il souhaite qu'ils constituent un bon ter­
rain pour les autres congrès. Cette com­
munication a été accueillie par les ap­
lllaudissements des congressi8tes, tous 
~ebout. lis en ont fait de même lorsque 
e Dr. Saglam annonça que, de concert 

avec le ministre de l'hygiène et accompa 
kné p.ar le professeur Fahrettin Ker:m. (fe M. 
8~Ctétaire général, il a transmis au pré -
81,dent du Kamutay et au président du 
C:anseil les hommages de l'Assemblée et 
~lie ces messieurs remercient et adressent 
l~Uts remerc1en1ents aux membres de 
A.,emblée. 

.
1 

Lecture est donnée ensuite des raports 
~ aborés. a~ sujet d~s causes, des ~ffets, 

.A..vant son départ, M. Tevfik Rü~tü 
.A..las a reçu au Pera-Palas, l'ambassadeur 
de France, M. Kammerer, avec qui il a 
eu un long entretien. 

e 1-a. rn.ed1camentat1on des rhumatismes. sd" .. és •u congrès par le~ prnfesseurs - Les fausses nouvelles 
f•dat et Oberndorler. Abdulkadn. Tev-
i'k Saglam, Frank, le docent, M. A1il 

11?net. 

1• Dans l'après-midi, les débats ont rou· 
ê:-_ sur le-s conclusions de ces rapports. 
d·0 tn.rne à ce moment, les trois délégués 

es Soviets fai!raient leur .entrée dans la 
"oetlle, le ministre de 1'hygiène les a pré~ 
1~lltés à l'a-s.siemhlée. Le professeur Da· 1 

hchcfks, diTecteur des stations d'eaux 

1 
1 

"rrnalcs des Soviets. a salué le.s con -
Rre · d ·9.Ststes au nom du gouvernement et 
t.'"8 rnédecins soviétiques. Il a fait ressor-

11 l'irnportance des rhumatismes. Il a 
~kP.Pelé le rapport sur la matière du Dr. 

·il Muhtar, document qui a été lu nu 
<:onkr~.s international des rhumatismes, 
%i s' d .. • M Il . est tenu ern1creml"nt a oscou. 
;j tcrrniné en déclarant que les savants 
p t".8 deux pays collaboreront dans un es­
v ri_t Pacifique dans les domaines du sa • 

1 °1r et a rendu hommage à la médecine 
Urque. 

Pla.Ce .dü1cours a été accueilli par dt"~ ap-1 
t·d1s~ements. 

1 
Io -es deux autres délégués deR Sovir:ts j 
rit nt lf" profesir-eur Burdenko, chirurgien 

1 
110rnrné, le profl'qseur Lorya, spécialiq­•. 

iu·le Professt':ur Burdenko, revl'"'nnnt e-n­
<'- Il(> sur le sujet qui était traité par le 
q

0
?Rtè$, a annoncé les bons résultats 

tru il a obtenus pour la guérison des rhu 
••tis 1 d 34 • . ··1 i efr · an!s, ors es operahons qu 1 a I 

ly '":_tué~s l"n enlevant la glande para 1 
. roide 

La s&ince prit ainsi fin. 1 

li"~ 1 7 heures. un rhé a été servi ~u 

1 

ev1 aux congressistes. ···-------M. lsmet lnônü 

-·-
Le Journal. de Paris, publie en 

date du 5 courant, la dépêche sui­
vante qui lut est adressée par son 
correspondant à Londres ; 

Londres. 4 ocbobre. - Les agen­
ces anglai.ses continuent à inon -
der les journaux britanniques de 
nouvelles qui. pour être- sen.5iatlon­
nelles, n'en sont pas moins toutes. 
systématiquement hostiles à l'Ita­
lie. 

Il n'est pas défendu de penser 
que nos confrères prennent bien 
volontiers leurs dé:;irs pour des 
réalités. 

I!s insistent surtout sur le non1-
bre des morts qui parait exagéré -
ment grossi sl l'on songe que nul 
n'a eu encor~ le temps matériel 
de l'évaluer. D'autre part, la pres­
se anglaise est pleine de détails 
horribles sur les c atroclt..é.s> ita -
liennœ. 

Une dépêche va jusqu'à affir­
mer que les Ethiopiens ont «pris 
l'offensive» et envahi l'Erythrée. 

On accueille également avec 
complaisance les rumeurs selon 
lesquelles de gros détachements 
d'Erythréens et de Somaliens sur 
lesquels l'Italie comptait seraient 
passés en bloc, cet après-midi, au 
camp de leurs frères de race et 
amaient contribué à la capture 
de plusieurs avant-postes italiens. 

Tout ceci relève, évidemment, 
du domaine de la fantaisie. -
(Journal). 

Il nous a paru opportun d'indi-
chez l\.1. Celàl Ba var quer, une fois pour foutes. 1. cré-

.. dit c1u'ttn observateur i1npartial, le ........ ~ 
Ot).'· Président du Conseil, M. lsmet ln- bien placé pour juger la situation, 
j·~· s'est rendu hier soir au Ministère de attribue aux nou.t;clles à grande 
1~ M~~mie, ol1 il a eu une entrevur avec sensation qui inondent en ces 

~istre, M. Celât .iBOiaO;yo;a;.;y_.____ jours d'extrê1ne tension, une par-
( ·•· tie de la presse nzondiale. 

1:e Pren1ier anniversaire de!!!:==========:== 
<l rnort du Roi Alexandre Les inspecteurs 

Pr.l\' 0 &rad, 9 A. A. A l' occa•ion du 
'Illier · · d l' · d to 1 A anniversaire e assassinat u 

d'~ . le:x.andre, seront célébrées aujour -
d, ~ des messes dans toutes les ég)i~e~ 

Yougoslavie. 

des provin~!.~. orientales 
Le Ministre de l'intérieur a fait m'ln 

der à Ankara les inspecteurs généraux, 
M\-1. Abidin Ozmen et Tahsin Uzer. 
pour conférer avec eux au sujet de la 

• nouveJle organi .. ation admi-nistrative pro 
l Le meurtrier \ietée pour 1 .. provinces orientales. 

( e ~11le Suzanne Bovedes Sombré 
l\J; f' 

l<i110 edai. ex-employé de l'Agen'Ce Ana- Le bateau ,Saltinbahri a sombre, il y a 
ll\t11~!l~V'.'it ét.é condan~n,; par la Cour cri- deux Jours, p:ir suite de Ja tr~pête à Ah­
{}1:! 6 0 a 19 ans de prison et 'lU payement tapolu. L•équipage a été sauve. 
av0~ ~O Pla.<tres de !mis Judlclai."eS, pour 1 
t tué 3\Jr le pont de Kamkoy sa mai-
'• · l\nJo Suzanne. Cet arrêt ayunit ét<' J 
c~ ~a Cour a rt'visé hier Je procès. · 

~li! t,'."<léra.nt cette fo~i que l'inculpé a 
l• tra~ souvent Insulté par sa victime, qui 
c•er 1 taft d'c ân<'.'• ne sachant pas aplpré­
<lo l:t a femme et qu'I'. a agi sous l'empire 
îllo~, 

1
lalousie. provenant d'un gmnd a-1 

<ire.:.,,;,, tribunal a réduit la peine, vu ces 
l an$ nces, considérées atténuante;, il 
l>l:iatr de Prison et au payement de 1.800 

"' comme !rais ludlciail't'ls. 

A-farina de Grèce 
l a eu un fils 

1.- Ondr " 
"•n1 ""· ~ A. A. - La duchesse de 
~~t;~ CJt:princesse Mar1na de Grèce, a 
°'lfan naJssance à un fils. La mère et 

t ae l>Ortent bien. 

1 Le Recensement Général 
- .. ,., .. 

L'ait!•• •111e tout Tm·c a1l­
llortera, fin fo111I du cœur 
et a\'CC HUC SCl'lll}lll(•1tst~ 
llroiturc, aux allair<'s 1111 
rc<:-t. .. ll~Clltt .. 11 l ( (11 i' a li Ut()'(" Il 

de chiffres incontPslab.le._, 
établiront le •IC!JI'(• 11<' t'<'­
lèv<'m<'nl tle ln nation t11r­
que, slonificra la con1pré­
he11slon •le ~a propre ,.;. 
talit<'. 

passage par le Gothard 
-------tff •*1U>W-------

Genève, 9. - Hier ont commencé les r Angleterre et adopter, si possible, une d'atténuer la tension causée par la pré- ter entre Ja France et l'Italie. 
pourparlers préparatoires entre experts 

1

1 

attitude de neutralité totale, tout comme sence de la flotte britannique dans la Ü [ 
1 1 M "d' • C S"cl.Q'l'S ()c'lt•o es ang ais et français au sujet du projet es Etats.Unis.» 

1 
e 1terranee. .... 

7 
-

~e sda~hct~o~sl'qAui devbrl~ êtdre 
1
souSmisDauN-I' Le «P1 opdu!affi~eul» ~it: «Cdo?1?1de o1~ sut _Il serait paradoxal, dit M. Mussa-/ <.le l\1. Ainer)' 

10.ur 
1
u1 ~, ssem .ee , e a - · · ec~rt~r es 1 , 1c . tes pour ec1 er :i~ - fini, qu'une guerre coloniale, nettement -

Ri.en. n a ete comm~1que concei:nant le~ phcahon .d~ 1 iu:ticle 16,, on saura. ecar .. • circonscrite, dégénérât en une guerre Londres, g A. A. _ Dans le discours 
detalls ~e ces sanchons. Toutefois_ la pre t~~ les d1fficultes pratiq~es re1at1ves a eTJtre dix ou douze puissances. Après la qu'il pi·ononça à Birmir..gbam, l'ex·minis· 
&ence d experts commerciaux et econo • 1 echelonnement des sanchons.» marche sur Rome le peuple italien a Ir<." de~ colonies, M. Amery, député con· 
miques ~mble con~rm_er l'hypothèse que <<Je 11'ai é\UCÙl1e l1osti)ité comm~nct! une ;xistence nouvelle au •t.rvateur, se prononça contre toute po· 
les sanctions e.nreg1strees seront de cet moyen d·une éducation systéntatique et litique qui risquerait d'entraîner l'Angle .. 
ordre. contre I' A ngleterren, dit d'une discipline sévère. Aujourd'hui, il terre dans un conflit armé, et dit : 

L' A~se~blée. s.e réun~t aujourd'hui constitue un tout très fort, très puissant, - l~e!l ianctions économique& de -
dan~ 1 apres-midi. La seance comporte- M. Musso)Î11Î contraint de vivre sur un territoire limi· vraient, pour être effectives, être aopli .. 
ra un débat auquel prendront part M~t. R I té. Des manifestations multiples et spon .. quées par Je inonde entier, car avec le 
Laval et Eden. L'Assemblée aura à se - orne, B. - M. Musso ini, ~nter~ie- tanées sont ver.ues de France et ont été Japon, l'Allemagne- et les Etats-Unis 
prononcer au sujet des conclusions du we par le correspondant de «Parts-Soir», ' d etour 1 b tt t hors d• la S. D. N., '.'Italie peut s• pro-. ~ a déclaré n'être animé d'aucune pF.yees e r par es ex.corn a an s .... "'° 
Conseil de la S. D. N. concernant la de- . d ti' t d'h til't •• !' · d 1 italiens. L'âme des deux peuples se re- curer toutes les matières essentielles et <'gn L' d l' L' ·1 b t' espece e st.n men os 1 e a egar . .. . 
~ 1 a ion e agresseur, e a ora ion d l'A l ,1 est , · bellEra1t au cas ou un conflit devrait écla. continu~ sa conquête» 
du projet des sanctions sera confiée à e ng eterre et qu 1 necessa1re~ .. """!!!'!l>l!!'!!'!!!'!'!"!!!'!!'""--------~----~'!!!''!!!'l>l!!''!!!'!!!!!!!""""!!!!!!l>l!!'!"'--
une commission spéciale qui sera corn - ..., 
posée de représentants des Etats mem -
bre!! du Conseil qui ne sont pas intéressés 
au différend et ne sont pas des voisins 
de l'Italie. 

La f orn1ule française 
Genève, 9 A. A. - La discussion gé­

nérale de l'assemblée de la S. D. N. se 
termi~era aujourd'hui par la désignation 
d'un comité de coordination. Hier déjà, 
les délégations française et britannique 
échangèrent des vues pour préparer le 
syatème de press.ion économique à pro­
poser à ce comité. La formule française 
est que les sanctions doivent avoir un 
maximum d'efficacité compatible avec 
un minimum de provocation. 

Les intérêts éconon1iques 
des puissances, dit Ja p1·es­
se parisienne, seront plus 
forts que leur attache1nent 

au pacte 
Parsi, 9 A. A. - Ce n'est pas sans in 

quiétude que les journaux envisagent les 
difficultés qu'il y aura à appliquer des 
sanctions à l'Italie. La presse étudie leur 
mécanisme et insiste SlD' leur inefficacité 
si certains pays ne suivent pas le mou -
vement de boycottage. Elle tient compte 
aussi de l'impossibilité pour certains 
pays de se supprimer l'important mar .. 
ché italien. 

Le «Petit Parisien» écrit : «La Gran 
de-Bretagne persiste dans son désir de 
voir le mécanisme de l'article 16 se dé 
rouler en concordance avec: les principe~ 
du pacte, espérant que la coercition ne 
permettrait pas à l'Italie de prolonger la 
guerre. La France, seJon les décisions du 
dernier conseil des ministres, se canton­
nera dans le domaine des sanctions écoM 
nomiques et financières, qui est d'ail .. 
leurs imposé par le rôle conciliateur qu'M 
elle devra assurer quand des possibilités 
de négociation surgiront.» 

«Attention aux sanctions, écrit le «Ma 
tin», en manchette, la descente est dan· 
gereuse.» 

Après avoir montré la difficulté de 
trouver des débouchés autres qu'ltaliens 
pour c~rtains pays, le «Matin» ajoute : 
«Il Y aura encore des pays qui refuseront 
d'appliquer les sanctions. Déjà, on ap­
prend que la Suisse dira aujourd'hui à 
lAssemblée qu'elle ne peut admettre lo 
bligation d'empêcher le trafic gennano­
italien par le tunnel du Saint-Gothard. Si 
cet exemple est suivi par d'autres il y 
aura des fissures énormes dans le blocus 
de l'Italie.» 

«L'Echo de Paris» écrit : «L'U. R. S. 
S. et la Roumanie font de grands échan· 
ges avec l'Italie, lui vendant du blé, du 
maïs et du pétrole. La Yougoslavie pla .. 
ce en Italie le 20 o/o de ses exportations. 
Quelle compensation leur assurer ? Com­
ment empêcher par exemple que le pé­
trole roumain soit acheté par les Alle • 
mands pour être revendu aux lta1iens ce 
qui ne changerait rien à l'état exist:U,t 
œais permettrait aux A11emands de pre~ 
dre rlus d'autorité dans l'économie rou­
maine ? Vu la faiblesse de la structure 
économique italienne, les Britanniques 
rspèrent malgré tout obtenir des résul • 
tats suffisants, même si l'Allemagne n'est 
pas gagnée à l'action collective.» 

Pertinax, dans «L'Echo de PariS» dit 

1 
qu'un incident quelconque, causé p.; les 
Envois d'armes en Ethiopie, peut préci .. 
piler la politique anglaise en avant. 

«L'Œuvre», au sujet du rôle allemand 
dans l'application des sanctions, écrit : 
«Le gouvernement du Reich aurait fait 
savoir qu'il prenait la ligne de conduite 
suivante : Avant tout, ne pas déplaire à 

Deuxième 
L'll<llie se <le ,,, S''f .... n. N. 

Une lettre énergique 
du baron Aloisi ~'J la S.D.N. 

Genève, 9. - Le premier délégué Îta· 
lien, le baron Aloisi, a présenté au pré. 

rident du conseil de la S. D. N. une lettre 

où il est dit : 

l~tnt ees in{·-
1
1{• tl{•l{•g11{• italir11 

tl1odes e11 eo11lra- ex1,ri111e les pl11s 
« A la suite des décisions par lesquel- ) • l • t t 

1esleconseaarefuséd'accepter,hier,1a ( l<" 10, ll llP l"H\'eC eX})reSS(\S 
demande italienne en faveur d'un ajour- ( l 1 ) 

' reser-
nementdetadiscussionsurlerapportdu .es. rPfJ es. es j) US \(•S att SUJ'<•l des 
comit~ l'exposé de la thèse italienne, l t ) 
~::a~~~~e~e~e;!~t:!:i;:;:e:es;:.,:v~~je:té e e111e11 ~tire~ ( .. (((•eisions ult(·-

EN EFFET, LES MOTIFS POUR lültle })l"()t(•d11re . 
~~~Q~i~N~~. :ONN~01PA~v:;! ait•rll. él(• :1do1,tt'•t•s rit• ures ((Ile 1 e 
t~M~o~~:z i.;ELAs~~!~~E ~~~ pour la })rein ii•re lg on,. Pr 11 t• ttl •• n l 
DES MOTIFS ET DES CIRCONS- 1 • () l 
TANcEs QUE LE DELEGUE ITA- fois Jl<.lr l~t Soci(•ti~ 1 )'a 1,, ou rra 
LIEN S'ABSTIENT DE DISCUTER, 1 1 
A JUGE INUTILE D'ENTENDRE des Nations it r<·-1prt•11c r(• (l ,.e f)rO· 
LA PARTIE INTERESSEE. 

1 
, 

"f ot1t e11 regret- gar(l ( e so11 }l::t)'S~ J)OS. 

Les avant -lardef italiennes -o t -entamé 
la marche sur Makalè ------ ... _ ... ------

Des avions ont lancé des manifestes sur Dire Doua et Harrar 

Front du Nord 
-----~ 

1 moyens techniques, $Ont minimes. CeUes 
·des Abyssins quoique elles n'aient pas été 

Sur le secteur d'Adoua, les travaux de exactement contrôlées sont graves. Le 
consolidation et d'organisation se pour~ mora1e dP-s troupes est excelJent .. » 
suivent. L' oeuvre de pacification aussi L'occupation d'Axoun1 contribue à 
est en plein cours. raffctmir ce secteur. Axoum a beaucoup 

Le. communiqué suivant a été publi~ perdu de 5on importance passée. Elle ne 
à Rome : compte p~us que 3.000 habitants, ma:s 

« Durant la journée du 7
1 

les troupes elle demeure un lieu de pèlerinage. Elle 
ont procédé au renforcement et à l'orga- con~r"rve aussi, en même temps que quel 
nisalion des positions ()('CUpées au .. delà q~~s rujn~s de châteaux moyenâ~eux, la 
d'Adoua en vue d'organi!er les voies de lv1e11le eglise'. a_vec ~es.quatre antiques ~o 
communication et les divers services. De lonnes de diorite ou 1 on sacra.t le~ ro1!: 
nom~reux ouvriers du génie et des mas. 
ses imposantes d' ouvrierw ont continué L'action •Il' l'nvinlion 
les travaux sur ]es lignes d'arrière de fa- Pour l'instant, l'action, sur C(" secteur, 
çon que les colonnes d'autos peuvent est menée surtout par l'aviation qui, au 
déjà Rrriver régulièrement sur la ligne du !cours de ses vols de reconnais ance v~rs 
front. le Sud, exécute de fréquents bombaTde-

Une tentative d'attaque contre Om mentij contre les groupes armés éthio 
Ager (sur le Sétit à la frontière occiden- piens qu"eHe rencontre. Il est même ques 
tale de l'Erythrée) a été repoussée par )es tion d'un raid d.'un .apoar~il aby '\Ïn. 
Ascaris du corps " bande " de frontiè.. L'aviation ita~e~e continue ses re • 
re de T essenei. connaissances mttraJllant toutes les trou .. 

Les populations de la zone occupée 1 pes abyssines qu'elle rencontre. 
ont repris leurs travaux nonnaux à J'om- . Des P'~écau~ions S<_>nt prises contre les 
bre du tricolore symbole de civilisation. rmds aenens a Addts·Abeba. La Muni-

Durant les opi..ations de ces jours der· cipalité a ordonné aujourd'hui l'obscuri­
niers, on a capturé des centaines de pri.. té complète dans la viJle à partir de la 
sonniera et beaucoup de matériel de guer- tombée de la nuit jusqu'à l'aube. Les 
re. Les pertes des détachements na- automobiles ne doivent pas faire usage 
tionaux1 en raison de l'emploi de noa de leurs phares et les reverbèrea dans les 

rues sont éteints. Aucune lumière ne doit 
être employée dans les ma.isons à moins 
que les stores l'empêchent absolument 
d'être aperçue du dehors. 

Un avion inconnu survola Diredawa 
avant l'aube utilisant des projecteurs. 

Des avions italieM lancèrent ce ma .. 
'"in des brochures sur Dired.awa et Har. 
rar. 

Front du Centre 
Il ,.c...n1ble se confirmer que le gros dt"~ 

forGe40 aby ... ~:nes se concentre à Dessié. 
Le choix c•t iudicieux. 

Des ié, sur le haut pl:i•eau Amara, à 
2.550 mètTes d'altitude, est au croise -
ment des routes du ~ord, de l'Est el du 
Sud. c· est une po~ition-clé sur la falai~e 
volcaniquP, à la limite des sables de D:ln 
kalie. Elle a d'ailleu" été bombardée 
déjà à plusieurs reprifies par les .avions 
.ta liens. 

Front du Sud 
l .11 Ogaden, la garnison éthiopienne 

de Gourale signale avoir subi une atta­
que a~rienne particulièrement vive. L"a­
vialion italienne pourauit sans interrup · 
tion son activité de reconnaissance f't 
surveille ttctivement les tToupes éthio M 
piennr"s en '"·ce de déjouer toute concen .. 
tration et de prévenir toute contre-atta­
que. ~' 



2 - BEYOC.LU 

La maison natale 
d' Atatorn à Salonique 

- Si nous trouvions quelqu'un con­
naissant "endroit de tout temps ... 

L'homme à cheveux gris dont l'âme 
'e lisait à travers le regard se cabra com­
me si on ]'avait touché au point le plus 
sensible. 

- Je suis le serviteur d'Atatürk, mon-
sieur. 

C'était le propriétaire du restaurant. 
Il avait, autrefois, eu l'honneur de servir 
Atatürk, et en était toujours fier. 

Nous nous mettong en route. Nous 
avançons sur le quai. 

Thomas, qui, à cette époque, était gar-
1'.0n de restaurant, possède actuellement 
~n grand établissement. Voulant sans 
doute rassembler ses souvenirs, il avait 
1alenti ses pas. Nous marchâmes sans mot 
dire, pensifs et graves. La route aboutit 
à un arc de triomphe datant de r époque 
d'Alexandre le Grand. 

- Par ici, monsieur. 
ous montons par une pente douce. 

Les arbres dont les ombres vertes re­
couvrent les maisons turques alignées à 
la manière ancienne grandissent au fur 
et à mesure que n9us avançons. L'air 
calme et tiède du quai se trouve rem­
placé ici par un doux vent du nord. Une 
route d'une largeur de huit mètres riche­
ment ombragée : on se croirait dans 
Brousse-la-Verte. 

- Jadis, ce lieu s'appelait lslahhane. 
Maintenant il est changé et s'appelle 
c Apostolo Pavlo >. La maison où na 
quit Atatürk porte le numéro 7 1. La mu ­
nicipalité, après avoir acheté la maison, 
compte transformer la route en boule­
vard, et lui donner le nom d'Atatürk. Le 
peuple l'appelle déjà cRue Kamâl >. 

Une large maison de style turc, à deux 
étages. Les nouveaux propriétaires y ont 
fait construire trois magasins au rez-de­
chau sée. L'entrée de la partie dans la­
quelle se trouve la chambre où est né 
Atatürk est dam la rue à côté. Devant 
la porte stationnent deux voitures qui 
on~ ans doute amené des visiteurs 
avant nous. ainsi qu'un public nombreux, 
ce qui nous apprend qu'il ne manque ja­
mais. 

'ous entrons dans la rue voisine. Une 
fillette brune, toute ronde et sympathique, 
fait tourner son fu. eau. 

Thomas lui explique en grec que nou• 
sommes Turcs et désirons monter. 

L'enfant grimpa en courant l'escalier 
Pn bois. ous entendons le langage sym­
pathique d'une vieille Femme dans <>On 
parler d'Anatolie ; et moins d'une minu­
te plus tard, les nouveaux propriétaire• 
se trouvent devant la porte. 

Cette vieille femme est de Kayseri. 
Venant d'Istanbul à Salonique, il y a 
neuf ans, elle a acheté cette maison mi 

Les éditoriaux de l' «ULUSll LA UIE LOCALE Lamusiquenationaleetledéve- Impressions d'un voya~~ur en,Allemasne ' 

- - - loppementdusensduturquisme De Stelt111 a Kolberg, a 
-·-

L'aile de l'aigle 
LE VILA YET Lors de la fête de la délivrance d'ls- t1~a\ e1ts la fro1• de l)oJne' rani• e 

La L.gue Aéronautique turque a pu - M. ERKMEN PART POUR tanbul, nous avons entendu sur la place 
1
• 

blié récemment une liste de quelques ADAPAZAR du Taksim, des disques que le haut-par-

---0-

nouveaux membres souscripteurs. Nous M M hl E k M d l'A leur diffusait. Je ne sais Sl les dimanches . u is r men , inistre e gri-
voyons que l'appel de notre honorable l Il h l d d et l<'s j0 ours de fe•te vous avez passe' par cu ture, a travai é ier à a irection e 
Président du Con. eil a suscité dans tous là et entendu ce concert gratuit. En tout !'agriculture d' J.tanbul. 11 part aujour -
les coins du pays un vif mouvement, un l cas, ces aud.tions, qui datent du 1 Oème d 'hui pour Adapazar, pour examiner es 
vif élan. Nous voulons ajouter ceci : ce 1 anniver.aire de la proclamation de la Ré-mesures prises afin d'améliorer la qua ité 
mouvement, cet élan ne s'arrêteront pas d l d d , publique.font entendre des morceaux de e a pomme e terre e cette region. 
quels que soient le nombre des souscrip danse qui nous sont p resque en totalité 
teurs ou le montant des souscription•. LA MUNICIPALITE 1 é trangers, sauf un tango avec des paro-
teurs et le montant des souscriptions. , 1 les turques. 
Car nou~ ne donnerons pas à !'Anatolie L ART DE «VERBALISER» Nous avons laissé la musique « à la 
des ailes d'oiseaux de basse-cour ; nous . Une circulaire avise les agents mun:ci- turque » et nous l'avons remplacée par 
lui donnerons des ailes d 'aigle. paux qu'ils encourront des amendes s'ils les jazz, qui, exécutant des danses, nous 

Nous ne saurions donner d'au- continuent à dresser des procès-verbaux rappellent la musique nègre, laquelle cer 
tre nom à la Turquie ailée ni mal rédigés qu'ils perdent toute valeur. tainement, est bien inférieure à la musi-
à laile turque. Sur cette terre et dans que à la turque. Il n'est pas d'usage d e 
ces eaux qui unissent l'Asie et l'Europe, LES DEPOTS DE CHARBON DE c à la turque >. Il n'est pas d ' usage d e 
le calme et la paix ne peuvent être ga - KURUÇE!;iME danser sur les places publiques comme 
rantis qu' à l'ombre de l'aile turque. Dans de la Mun

1
·_ en France. Aussi, est-il inutile que le ha ut M. Ekrem, vice-président 

l'élan et l'union kamâliste, nous ne sé - parleur de la place du Taksim fasse en -cipalité, a confirmé que l'on est en train 
parons pas nos forces aériennes d .. nos tendre, sans discontinuer, des fox-trotts, de chercher toujours près du rivage un 
for~s qui portent des baïonnettes. 1 d, rumbas, cariocas, tangos et valses . . Je ne endroit où l'on pourra transférer es e-

Dans les guerres nouvelles, la mort d dis pas qu'il n'en faut pas de temps à au-
pôts de charbon de Kuruçe~me qui oi-

pleut du ciel. derrière les fronts et les b tre, mais les j0 ours de fête nationale ne vent ê:tre évacués par décision du tri u-
champs de bataille. Comment pourrons- devions-nous pas plutôt en tendte nos 
nous garantir contre le feu les chemins nal. marches, nos chansons populaires ? Sans 
de fer, les ponts, les champs et les fa- LES ENFANTS TROUVES cela, en de pareils jours, on se c roira it à 
briques s'ils ne se trouvent pas sous la la foire d'une ville européenne. On remarque que l'on envoie les en-
protection de l'aile ? des La plupart de ceux qui, ' les j'ours de fants trouvés au Darülacese (asile 

Des dizaines de milliers de jeunes gens fête et les jours fériés, se réunissent sur la pauvres), alors que cette institution ne 
apprendront à voler. A vrai dire, la for- place du Tak im pour entendr,. de la doit recevoir que des invalides, dont I'in-
ce de l'aile est la force du courage et du oeuvres de Beethoven ou de Chopin. En capac,té est reconnue. En !'état, ces en-
ang-froid : le courage en est le levain, !'état, s'il n' e t pas indiqué de fai re en -fants doivent être envoyés au cKurtarma 

la substance. 1ous n' avons pas à recher- \' tendre les meilleures oeuvres de la musi-Yurdü> (foyer pour la protection de en 
cher cet élément. Il nous faut toutefois que européenne que, même nous, les in-
lui assurer l':nstrument et les moyens fance) · te.llectuels, nous ne comprenons pas beau-
techniques de s'affirmer. LE CONGRES DES MUNICIPALITES coup, à dire vrai, il n'est pas in-

Dans les guerres nouvelles, ce n'est diqué davantage de nous fa ire e n tendre 
pas le héros qui attend, sur la ligne du L.e 24 octobre 1935 , se réunit à An - des· rumbas et encore des rumbas. 
feu, qui sera assailli. C'est sa mère, c'est kara le congrès des Mun;cipalités de Tur La plupart des disques que !' on fait 
son père, c'est son fils qui seront frap- 'luie, avec la part!c,pation des présidents jouer doivent diffu ser nos marches natio ­
pés. L'aile a fait entrer l'hinterland du d~s Municipalités dont les revenus sont nales, nos chansons popula ires. 
front dans la zone de combat. Rien ne rnpérieurs à 20-000 Ltqs. De cette façon, une partie de la po-
nous manque, même pas l'argent, pour LE PRIX DU PAIN pulation de Beyoglu, parmi laquelle nous 
nous assurer la sécurité aérienne. Nous travaillons à répand r<' l'amour du tur -
n' aspirons pas à rivali9Cr avec les plus Contrairement à ce qui a été annoncé, quisme, se familiari~era, qu'ell e le veuil-
grands Etats par le nombre des appa hier, par nos confrères en langue turque le ou non, avec les chansons turques. 
•cils ; nous travaillons à nous organiser le prix unique du pain n'a pas varié ; La Municipalité doit faire choisir par 
dans le cadre des nécessités de notre dé il est maintenu à 10 piastres 10 paras le Conservatoire les morceaux destinés à 
fense. Le moyen de devenir un élément pour le pain ordinaire et à 14 piastres être entendus par le public les jours de 
de paix, c'est de pouvoir être un élément pour le pain dit drangeole>. fête. Cette institution qui s'est chargée de 
dangereux en cas de guerre. LES ASSOCIATIONS notre éducation musicale, établira quel 

Dans la Turquie d'aujourd'hui, per - sont les morceaux tirés de la musique tur-
sonne ne désire la guerre, même en rê- MM. LES CHAUFFEURS TIENNENT que et 01ientale qu'il faudra choisir, et de 
ve . Un pareil rêve ne peut être que le UNE ASSEMBLEE GENERALE cette façon, ils seront du goût de tous. 

-------···-------LA VIE SPORTIVE 

Les visites soviétiques 

-----····--------· 
Certes, au mois d'août, même à 1' em- hommes, femmes, enfants, vieillards qui 

bouchure de l'Oder, on ne peut avoir 
1 
attendirent, pendant des heures, afin de 

une idée nette des régions nordiques ... nous saluer, le bras levé cfascistement.> 
Mais Settin m'a paru si froide, malgré 
son soleil, et si triste, que j ai peine à 
m'imaginer l'affreuse atmosphère de cet­
te ville en hiver. On s'y ennuie à mou-
TlT. 

Slcllin, ville tI·lste 

Littérature aulisémilique 

Mais !'essentiel, ce qui frappe est le 
caractère aigu de l'antisémitisme ... Vous 
sortez de la gare ? Un large écriteau de 
8 m. de long surplombant la place, vous 

1 

accueille : « Juifs, prenez 1e chemin de 
S~ettin est _un port fluvial, mais c' e~t la Palestine », « Jujfs, cette ville n'est 

aussi le pl~~ important de la ~er Balt1- 1 pas pour vous. > Et, en général, il est ex­
que. Elle s etend le long de 1 Oder, un pressément défendu aux Juifs d'y venir. 
fleuve mince, bonasse, atone qui ressem- Plus loin, on lit : « Juden sind unser un· 
~le beaucoup plus à un canal, qu'à un glük » (Les Juifs sont notre malheur). 
fleuve. Les deux rives sont encombrées c F e-mmes, demoiselles allemandes, les 
d'embarcations, de remorqueurs et mê- Juifs seront votre perte. ». Partout la 
m e de grands paquebots. Seuls quelques phra•e : c N'achetez pas chez les Juifs. :t 

ponts, donnent un peu de vie à l' ensem- ~ Si tu achètes chez un Juif, tu es un traî· 
ble . Que dire de la ville, sinon qu'elle tre. > « Pas de paix pour le peuple aile· 
st mble. affreusement morte. Comme as- mand, tant que les Juifs seront là. > Par· 
pec t, _c est quelque chose dans le genre du tout des affiches, des journaux, surtout 
_quar tier de Galata. La nuit, elle est tou- le « Stürmer :t de Julius Streicher. De,; 
~e d~s.erte et no!re. Au. sortir du. théâtre, listes des commerçants juifs sont affi 
1e n a1 rencontre peut-etre pas cmq per- chées avec défense de s'y fournir. Les 
sonnPs dans la principale artère. Les seu- Juifs ne peuvent aller ni dans un café. 
les choses à voir, c'est !'Hôtel de Ville, ni dans un cinéma ou théâtre, et à Kol· 
qui date du moyen-âge, très grand, très bergs, ils ne peuvent entrer à la plage 
rouge et avec une débauche de tours et et prendre des bains de mer avec tout 
de clochers, le Musée et !'Arsenal. le monde ... Comme dans les petites vil 

Tous les lrois, côte à côte, dominent les, tout le monde se connaît, il est im· 
de t_1ès haut le fleuve et des terrasses possible aux Juifs de transgresser ces me• 
flrnraes descendent graduellement vers sures et il est impossible aux autres sur· 
les rives. tout 

0

aux fonctionnaires, d'achet~r oll 
~~ P_anotama est très remarquable. d'avoir des relations avec ceux-ci. 
J eta1s venu en Poméranie pour visi- Cela aurait été très bien si malheu• 

te r l ~s organisat10ns de jeunesse, la H .J . reusement les filles juives ~·avaient été 
( «1-foler J_ugend • -.- Ieuness.e hitlérien- les plus gentilles, les plus jolies Pt les 
ne!, relati~e~ent • a 1 .enquê~c que de-i plus éveillées.,, C'est un·e trahison qoe 
puis un mois, je mene, dans l Allemagne de les éloigner ainsi de nos yeux ! .. , 
nouvelle. K lb t ]. · · 

A s . 1 h f d 1 1-1 J d p 0 Cl'{f e ses (1 p UISll'S " , tettm, e c e e a . . e o 
· h Notre voyage s'est term;iné à Kolberg. méranie, un jeune omme à peine marié, 

(tous les chefs sont très jeunes) me la plus élégante plage de la mer Baltique. 
pilota avec son auto. Le plus petit corn- véritable Côte d'Azur en m:iniature. Si 
mandant des jeunesses hitlériennes a, en la ville est simple et coquette, la plage. 
t>ffe t, son auto 1 très large, se développe sur plus dP 10 

kilomètres ... Le sable est doux et cola • Nous avons parcouru toute la campa-
ré... Des milliers de petites cabines en gn" poméranienn<', p1·esque 250 km ... 

~ toile, toutes bariolées de teintes les plos , /Ion compagnon dé,irait être très gentil 
1 extravagantes, enjolivent de telle sor· envers moi, mais 1 ne savait pas l'être : · 

1 te les lieux, qu'on croirait à une f!ora1· 
l'S dons de la conve,sation manque 

beaucoup aux chefs des H. J. Et puis, lui son de fleurs les plus bizarres. 
l Peut-être deux ou trois mille bai • et es autres, avaient une façon de vou -

1 gr,eurs, tous venus là en villégiature, et oir, à toute force, m'épater ... 
Le paysage d'ailleurs n'était très qui, la plupart, sont très riches et élé • 

pas g<.<nts, noircissent le sable. gai 1 

fait d'un malade. La question essentielle 
est toutefois que la Turquie ne doit être 
inférieure à aucun autre pays en ce qui 
concerne !a sécurité. Nous voulons voir 
se compter par millions les nouveaux 
membres et les nouveaux souscripteurs 
de la Ligue Aéronautique. 

F. R. ATAY 

Une assemblée générale des chauffeurs 
d'Istanbul est prévue pour le 15 courant, 
pour r élection du nouveau conseil d' ad­
m.nistration. Celui-ci aura des pouvoÎTs 
plus étendus que l'ancien, de façon à fai­
re donner suite à diverses revendications 
de cette corporation, notamment concer­
nant le monopole qui semble avoir été 
donné à certains, lors des visites des tou-

La même excellente autostrade (les Les femmes, surtout, se font rernar· 
Moscou, 8 A. A - Le journal Pravda, auto~trades ont envahi le moindre coin quer par leur turbulence sportive f't par 

après avoir constaté qu'au cours des der- d e l'Allemagne) bordée d'arbres et les l'exéguité de la surface utile de Ieurô 
nières années des liens culturels fort é- mêmes champs vastes el sans couleur maillots... La mer est continueTierneflt 

---------------"C en vente par une banque, à 400.000 CHRONIQUE DE L'AIR 
drachmes. 

Nous montons au second étage. II L'activité dec<Ala Littoria» 
ristes. 

L'ENSEIGNEMENT 

LES PROFESSEURS ET LE PARTI 

Le Ministre de l'instruction Publique 
recommande, par une circulaire, à tous 
les professeurs d.e s'inscrire comme mem 
bres du Parti Républicain du Peuple, 
dans les filiales des localités où ils ensei­

t ·t · t t l'U R S S 1 en furie ·, de fortes vagues aux cre·tes de 
r01 s se noueren en re · . · . et a à peine accentués d'une ou deux maisons dentelle•, tri'turent le sable avec un bruit 

Turquie et souligné le grand mouvement · -toutes en pierre... C t 
sportif parmi les grandes masses des Partout et inévitablement de forêts... caverneux. omme le ciel, la mer es 
deux pays, écrit : des forêts sombres et sauvages qui se ré- continuellement grise, d'un gris blanch~' 

y a là un grand hall rectangulaire. Un 
long canapé est placé parallèlement à 
la fenêtre. Les branches viennent cares­
ser les trois fenêtres auxquelles sont sus 
pendus des rideaux blancs. Il es: 
facile de s'apercevoir qu'il s'agit d'un<ë 
famille éprise de propreté. Les plan ­
chers ont l'air d'avoir été nouvellement 
nettoyés. 

La vieille famme, appuyant encore 
une fois le dos contre le mur, respire 
longuement, et de san bras levé, montre 
la pièce qui s'ouvrait à sa droite. 

- Voici la chambre où est né le 
Lion . 

C'est une pièce de 7 mètres de long 
sur 5 de large. Le plafond est rose, orné 
dans les coins de fleurs de plâtre en re­
lier. Sur le mur se trouve suspendue une 
photographie d'Atatürk. 

La chambre est extrêmement propre. 
Près de. fenêtres et dans le coin de la 
pièce où est né Atatürk des pots d ( 
fleu1s sont d isposés en corbeilles. 

J\;ous entrons profondément émus, et 
marchand mr la pointe des p.eds. 

La vieille femme explique : 
- Un matin, il y a deux ans de cela, 

on f appa à notr .. porte. On venait d~ 
la municipalité. Je fus profondément é · 
tonn~e· lorsqu'on m'eut dit : « C'est ic 
la ma :son natale de Mustafa Kemal. 
Nous a llons y apposer une plaque. > J' a· 
vais dit à mes f,lles que cette maison nou• 
portP-rait bonheur. La plaque fut appo 
sée et depuis ce jour, les visiteurs n'ont 
jama;s manqué. Les touristes affluent en 
groupe. Parfoi ·, les soldats viennent 1 . 
vi ~ iter. Nous montrons la maisons de ]' e>< 
téraeur et nous ne permettons quP. très ra­
rem1 nt d'entrer. 

- La munic;oalité vous a -t-elle fait 
pa. t de son intention de racheter ? 

- Oui. Je n'ai pa• pu aller en per • 
sonne, ne connais ant pas la langue ; j'y 
ai envoyé ma fille. On lui a dit : " Ce 
grand homme est le soleil de notre ville, 
nou comptons faire un musée de la mai 
.on, von<lrie:z-vous !a vendre ? " ous 
le voudr.ons certainemen t. Ils pensent à 
nou_ en donner 500 mille drachmes." 

Elle nous fit en uite visiter la maison 
A l'étage · upérieur, il y a une pièce plus 
g an de q~e c ·Ile dans laquelle est né A­
ta:ü1k et juste en face de celle-ci Les fil­
le3 de la propriétaire, qui sont ~outuriè-
res en ont f.i1t leur atelier La · . 

!
. • cu1sme, 

)'office. e 'c., co~p. ctent cet étage. 
A r étage supeneur .e trouvent trois 

autr~s pièces dont un grand •alon et une 
cuisine. Et au - dessous se trouvent trois 
magasins respectivement occupés par un 
fruitier, un teinturier et un cordonnier. 
La porte latérale de la maison s'ouvre 
ur un jardin rectangulaire où l'on accède 

çar quatre marches surmontées d'une 
rampe en bois. 

Là se trouvent les portes qui condui­
sent à la rue et à ]'étage supérieur. 

,,. JI. JI. 

Nous sommes dans la rue. Nous des-

La Société d'aviation, l'Ala Littoria, 
réseau du Levant, vient de nous faire 
parvenir un mtéressant relevé de son ac­
tivité pendant le .premier semestre de 
l'année en cours. 

La première constatation qui s'en dé­
ga~e - et elle est réjouissante - est 
l'accroissement très net du trafic. Le to­
tal de km. des vols effectués est passé de 
92.968. à 136.441 ; l'augmentation est 
sensible ; elle est de lordre de 5 2 pour 
cent, en englobant dans ce calcul la li -
gne Brindisi· Rhodes. L'accroissement des 
passagers, pour les deux lignes, atteint 
une proportion encore plus grande : 1 1 7 
pour cent et celle des bagages, grâce à 
l'entrée en ligne des grands trimoteurs 
Savoia, arrive à 244 pour cent. 

C'est surtout sur la ligne Brindisi-Istan­
bul que l'intensification du trafic est re­
marquable. De 241 passagers pour le 
premier gemestre de 19 34, on passe 
5 76 pour la période correspondante de 
l'année en cours. Seul le transport de la 
poste est en baisse ( 48 pour cent) ; mais 
on ne comprend pas dans ce total les en-
vois de journaux, et marchandises de i 
tout genre dont le poids a augmenté dan i 
une proportion de 109 pour cent. 

Pour le seul mois d'août, 1' accroissement 
du trafic des passagers est de 1 35 pour 
cent sur la ligne Brindisi-Istanbul, tandis 
qu'il enregistre une diminution de 1 1 ' 
sur la ligne de Rhodes. Pour lf's inm 
naux, l'accroissement est de 145 pou r 
cent. 

LE RENOUVELLEMENT DE LA 
CONVENTION DE L' «AIR FRANCE» 

Le général Duval, président du conseil 
d'administration de la Société franç:l. :;e 
Air-France, arrivé à Istanbul. est parti 
hier pour Ankara. Il a déclaré se rendre 
à la capitale pour commencer les pour­
parlers relatifs au renouvellement de la 
convention dont le délai d'expiration ap­
proche. 

cendons vers le quai par le même che­
mm. Un peu plus loin, à gauche, voac1 
l'arc de triomphe qui date de l'époque 
d'Alexandre le Grand. 1 

De nouveau la Tour Banche, létendue 
de la mer. Nous avançans, ilencieux, 
sans mot dire, afin de pouvoir aspirer 
jusque dans sas poumons l'air qu'emplit 
Atatürk. 

Atatürk, cc grand et incomparabl: 
Chef, le plus grand des hommes, n'a pas 
seulement sauvé la Turquie. Son gé­
nie, sa grandeur, ses idées se ~ont ré 
Pandus dans l'atmosphère, se sont in -
filtrés dans la nature et en ont formé une 
d • forces éternelles. 

L'amitié balkan:que, et surtout 
profolde amitié turco - hellénique ne 
sont-e le.• pas aussi le fruit de l'amour 
et de 1 admiration univer,,els qu'il ins­
pire ? 

A 
A. Dofanoglu. 

(De I' « nklU'a ,. ) 

gnent. 
LA TENUE DE NOS SCOUTS 

Des boys-scouts de toutes les écoles 
doivent se r.endre à Ankara pour assister 
à la revue qui aura lieu à l'occasion de 
la prochaine fête de l'anniversaire de la 
République. 

A cette occasion, le Ministre de l'ins­
truction Publique a défini, dans ses main 
dres détails, le costume qu'ils auront à 
porter. Les cocardes et autres emblèmes 
unitiles sont supprimés dans le nouvel 
uniforme. 

«Un grand mouvement sportif se dé - pètent inlaEsahlement et aussi beaucoup tre. (Où es-tu, ciel de Naples 1) M31• 
veloppe en T urqu1e. Aucune comparai - d d' Il 1' eau· est chaude et le soleil vous brunit. e cours eau. y a, cert , des coin• 
son n'est permise sous ce rapport corn- h d j'en sais quelque chose, très vite et bietl· c arman's, mais pas e grandes pers-
me d 'a1'lle d " t 1 t Le so1'r, la v1'lle s'an1'm,e. Les femme8 

urs ans n 1mpor e que au re p<'ctives. Le climat est a•sez agréable, 
domal.ne entre l T · t Il t \' quittent leurs pyj'amas pour des robes a urqu1e ac ue e e an sauf un vent sec qui souffle le soir, in - d 
cien empire des Sultans. Atatürk et Is - t•çportab! e en auto. qu'elles croient élégantes. Tout le mon e 
met lnonü attachent une grande at _ se retrouve devant le luxueux casin" 
tention à la question de la culture physi- S<'èll<'S Ile la vi<• hitlérienne fa= à la mer. Là, dans un kiosque, 1.ll 
que.» Dans chaque village que nous traver- Reichswehr donne un concert de rnosi· 

Ce journal conclut en ces termes : ~ions, les jeunes gens .et filles, en unifor- 1ne militaire : tout autour, filles et gar' 
4. Nous souhaitons à nos sportmen du suc me, .disciplinés comme de vieux gro- çons tournent comme des marionette5

• 

cèo dans leur rencontre avec les athlè - gnard, défilaient , tambours et fifres en bavardant et flirtant. C'est la grand~· 
tes turcs. Mais nous souhaitons égale • tête, et faisaient l'exercice en chantant l'unique distraction de la ville ... Les off!• 
ment ce succès aux sportifs de la Tur _ de graves mélodies militaires. ciers et les soldats de la garnison formef!t 
quie amie, car dans ces rencontres il n'y Puis le chef improvisait un la majorité de lélément masculin. All 
aura ni vainqueur ni vaincu et quel que discours pour moi, toujours le c ontraire, les femmes présentent des tr 
soit le nombre des points, les deux équi- même, (l'intérêt que suscite l'Allema _ pes très différents : il en est de très be 
pes auront gagné et consolidé l'amitié gne nouvelle, le devoir qu'a la presse le~. d'autres affreuses ... En général. trè

5 

solide existant entre les peuples de l'U. étrangère à la connaître, les mensonges romantiques, très « jeunes filles eica.1 • 
R.. S . S. et la République turque.» juif~. le réveil allemand, la foi au Führer, tées >. toutes prêtes à l'aventure. (Dall

5 

f!!!!'!''!!!!'!'!!'!'!"!!"!!!'!'"!!'lllll ___ !!'!'!!"!!!'!'!!"lllll'!'!'!~"'!!!!!'!"~l!!!!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!"!!'!'lllll""!!'!!""" e te.. etc ... ) Il mu 1 t i pliait à 1' envie I es ce cas, la v enture se résume à un bai~e r 
--- -- ·----~- - --- ~-- marches, contre - marches exercic~ pour furtif, dans un coin 9bscur du \Port)· 

Un spécimen des diUicultés 11ue présente 
du sol en Ethiopie. - Un passaye encaissé 
teurs aux abords d'Adoua. 

mÏmpression-ner. Puis il m'invitait à pas- ,Jeunes filles en parade 
se~ les troupes en revue. te• A Kolberg, j'ai visité, en détail. 

J'ai u beaucoup de plaisir aussi à · f, · · Le h f (IJ 
pa •ser huit jours dans un camp de ]. H., organ1sal!ons eminrnes. ur c e ' rt 

l 
fiihrerein), une jeune fil1e délicieuse 

partageant a vie des jeunes Al- l e,11' 

1 

lcm·md s. simp e, a••ez intelligente pour cornPr · '· 

J• . dre ies compliments que je lui faisai~. fie' 
a1 remarqué que les villages aile - d t 'it une compagne agréable, et une 11 t 

m~ nds sont tnu• très modernes : électri- h M rn' · • b h ' cu •e c armante... alheureusen'l- ~ 
c•tr , ons êtel ~ . excel!en trs routes. Ils .i d ll f11 

' <>n• -noute pour me istraire, e. e . 
L' it lous cons truits sur le même plan : f · · · d · b ,1J' 

ai..:;~ul v1s1ler, u maltn au soir, urr· • 
l" c g al'd

0

rue, 0:'1 se baladent, le soir ve- b 1 fl• '" ' rrges, camps sportifs. Puis, el e 
"' · f ;)] M ?t garçons, quelques brasseries d f 1 dol'l . a ;t é i .er ses subordonnées leur or 

v :r • .-;QI" \n it 1' on d ~0 i te en <]uantités astronomi- · d ' J "~ naat es exercices, les haranguait. es · 1 
qt es biè•e e t saucisses, un pullulement de Iirnit ... et puis, cela recommençait. Il e:, 
l n • à b :cyclette et voilà. c0' 

la courinm·ation 
entre d<'ux bau-

vrai que, devant ces campagnardes . \8 
lf('j 1 llill<'l' ! ... hudes et ~ras~es, aux joue.~ roses. a Je 

p!·au lisse, toutes vêtues de blanc et 
11 

, S , la capit~le et les grandes vill::-s al- n!' ;r, 1! n7 r:i' é_tait !'.!as d~sagré~ble d'é~l· 
•err :i nd<·s presentent un aspect p resque cl er la d1sc1plme, 1 espnt des jeunell 11t 
no •ma!, il n'en est pas ainsi dans les ag- lemandes (pour ma part, c'était surtO i5 
g !om!.ntions de province. Là règne un Ile vis~ge qui m'intéressait !)Mai• j'11t1r

8
5• 

z~lr.: vui'?1 1t _remarqu~bl_e : le~ autori•és ~>réf~ é Jeq embras•er .que les saluer co; 
! r,u put1 nat1onal-soc1ahste regnfnt en 1 amment le b1as leve, matitairement Jt 
maitre. Partout, ce ne sont qu'uniformes 1 Ah ! le métier de journaliste 11 

t ! insignes. Tout le monde salue le br'l' 'ures exigences ! 
d? oit tendu en avant, à la romaine, ( 'c1 
on d;t à la « germaine » 1 ) avec un so-
nore c Heil Hitler !:t C'est presque de­
venu une obscs0 ion. Vous dem'lndez un 
rrnscigncment, vous achetez qut>lque 

~~lfL~h~-t 

cho•e. vou; prenez un taxi, ou même Nos hùlcs de llHll'f[tlC 
... OU 3 croi~.ez un m:onnu : c Heil Hitler ! ~ - - vi.. 

-----···-~ 
!oujours. Lorsqu'on y réfléchit, quelle M. LIBEROPOULOS A ISTANS • 
preuve admirable de la foi et du dévoue- · i5te' 
œent d'un grand peuple 1 Le sous-secrétaire d'Etat du rJl'~ [) 

1 
[) 1 11 1 re hellène des affaires étrangères, J\ · :, ;1 an• es v, ages, nu ne peut •e per- 1 ov 

111 ~ttie lot moindre remarque, la moindre béropoulos, est arrivé à lstanbu C ,..()' 
'oppooition, cel.a se saurait immédiate- compte rester jusqu'à dimanche. eri,.;. 
lm.,nt. yage a un caractère .• :~ 
1 D'ailleurs, nul n'y songe, au contraire, L..e dépouillenlent 
1

n_n fait, i~i, preuve ~·un enthousiasme faa- J 

'

ciste qu• ~•t peut-etre un peu exagéré du scrutin à Men1e 
1
e 

pour ê-t re naturel. Trop d'insistance prou ' 

Ive le manque d'habitude. On s'imagine Memel, 9. - Hier a comrnen~: rt. 
mal le pouvoir qu'ont ici les chefs sur le comptage proprement dit des vo• qll'i&

1
' 

t • 11 · 1 d d . J 0~ Il' peuple. Ainsi, un j. our, que quelques j. our- cue1 ies ors u ermer vote. . er fi., 

1 

ff ' ' . b . ' 1n JIP' nalistes étrangers et diplomates al _ en e et, on s eta1t orne a exarn ei 
lions vi,iter un camp de travail sur plu lement la validité des bulletins rec~t d; 
de cent kilomètres, dans chaqu'e villages IOn annonce que le dépouillerne11 te . . . d tO 
on avait fait ranger le long de la route scrutm se poursuivra pen ant 

' journée d'aujourd'hui. 



~ 
I 

e 

' 
e 

I• 
a 

• 
i-
~-

t 

,. 
s 

1-
• 
t 

1-

,. 
u 

té 

' e 

e. 
Si 

•• 
0 

et 

r­
r 

r• 
nt 

:jt. 

e• 
e• 
d• 

0 

]• .,. ,. 
•• 
fi· 
ot 
u 

y 
]· 

' 
J 
o· 
·• ,.t ,. 

tl' 
() 

;I .•. 
,;é· 

i' 

oui, j'ai perdu la tête ... J'ai dit : • Je r~================:· 
!la is André Ferra rd. > Et en disant cela, 

CONTE DU BEYOGLU 

je te l'affirme sur l'honneur, fai abso-' ~~~~Hill[ ~'~M~~R Jument besoin que tu le croies, c'éhit un 1!·, Il Personne autre que 
hommage que je voulais te rendre ... 

- Oh! ça, alors 1 ... murmura le ro- B A K E R 
mancier, écrasé. (Die Kat.z'lrn Sack) 1 

Puis, renaissant à l'espoir : 1 .- f. h 
1
• uuo <'Oméclic norl·alJlc t.l'unc , 

- c..n in. eureusement, ce nom- a 
André Ferrard, le romancier notoire, ne lui a rien dit 1 anréable fantaisie avec: 

Par Roger VERCEL. 

ne peut vous présenter ac­

l11cllcmc11t un si riclw rhoix 
•inon connu, Telisait les épreuves d'une - Ah 1 mon vieux, tu te trompe• 1 M A GD A SC H N E 1 0 ER ' 
nouvelle, quand la bonne entra : s'exclama Touffray, triomphant. Elle t• TH [Q LINGEN et 

-- M. Touffray demande à parler à connaissait admirablement 1 C'esl 
Inon,,jeur. vou•, André FerraTd ? C'est vous qui WOLF ALBACH RETTY 

L'écrivain hau.s.sa les épaules : il n'a- êtes coupables de Soirs mauves ? - Par­
\l'a1t pas voulu quitter la province, afin taitement, madame. - Alors, je change 
de travailler sans gên.eurs. Or, il cons- de table, j'ai trop d'injuYes à vous di-
tatait que les relations de petite ville re 1 > 
j0 nt fort absorbantes et qu'à cinquante Et elle s'est mise à m'éreinter tes bou­
ieues de Paris, les gens ne connaissent quins, mon vieux, mais là, épatamment 1 

J.ih.:s le prjx du temps. Touffray, épicier c Vous écriv~z avec du sirop de gomme. 
en gros, un ami de collège, déjà célèbre Vous découpez vos femmes dans des ca-
6u bahut pour son bavardage incoerci- t.alogues de confection 1. .. > 

le, allajt lui faire perdre une heu- Je la laissais aller, je l'excitais, je 
re 1 lui lançais un titre, et elle partait des-

-- Faites entrer, grommela-t-il. sus.·· « li Y a tout de même une chose 
(' ! ouffray se précipjta dans le · bureau, qull faut vous reconnaître, finit-elle par 

•Hr extraordinairement agité. me dire, c'est que v-0us encaissez supé -
- Assieds-toi. tieurement. - Avouez, dis-je, que cela 

. - Mon vieux, commença le v1s1teur, mérite une récompense, et laissez-moi 
\e m· excuse . .. Je sais que tes momt-nts vous reconduire. :t 
" 0 nt précieux ... Seulement, il m'arrive Elle accepta et ... 

sera donnée en GRANDE PREMIERE 
CE VENDHEDI SOIR 

au Clué S U M E R 
Actuellement l'excellente opérette 

LE COMTE OBLIGADO avec MIL TON 

Le coton d'Adana 
. !\ Adana, la nouvelle téco]te du co­

ton est évaluée à 47.477 tonnes contre 
~6.000 tonnes l'année dernière. 

Dans la région de 1'Egée, les prix sont 
dr 45 à 47,50 ptrs. 

Toutefois, laugmentation des prix sur 
le marché intérj.eur a causé l'arrêt presque 
total des exportations. 

en 

Imperméables 
et Tren ch· Coat 

des meilleures marques 

A 11nlalscs à •les prix 1>011r 

toutes les bo111·s•$ . 

eou 1i d'œi 1 SUI' nos \ i-

pour \'OUS COll\'lli11cre 

tics prix. 

~.ne. petite aventure ... Rien de grave !... - Je ne sais pas, interrompit F.er· 
\!a1s, toi seul peux me tirer d'affaire.,. rard exaspéré, si tu mesures exactemen! 
d oilb.. Je suis allé à Paris. la semaine le degré de la saloperie que tu as corn- v1· e E . l F. . 

••nière, pas. .... r une commande de con- mise là ! •.. En tout cas, je te dispense -~ 1.JCOnom1que e 111anc1e' 1~e 
Î:rves. Je ne sais pas si tu en as fait de me raconter la suite. Puisque ce sont 

remarque, mais nous avon.s cette vei- des excuses que tu viens m'apporter, ----=--===========""''-==========--=======• 
~e ou cette déveine, nous autres de laisse-les là, et fous le camp l 
Oue!tt, que notre gare Montparnasse, T ouffray ne bougea pas. 

nouo dépose juste à l'entrée d'un des - Mais mon vieux, c'est qu'il y a 
L'entrée des produits 
turcs en Angleterre CftJaTtiers de Paris où l'on s'amuse. Ajou- autre chose ... Tu penses bien que je ne 

te à cela que les seuls trains commodes t'aurais pas dérangé pour te raconter 
~_?Us y débarquent vers minuit. quand )a cette bla.gue ... Seulement, elle va ve - Voici, d'après le nouvel accoTd com-
l:te bat son plein, ce qui t"expliquera nir. · · mercial intervenu entre le gouvernement 

ien del" choses... - Elle va venir ? de la République et le Royaume Uni de 
Donc, je descends du train à 2 3 heu· - Oui. Elle m'a dit le lendemain : Grande-Bretagne et d' lrlande du Nord, 

rcs 55 et, bien entendu, je m"en vais Fu- « - Mon chéri, je tiens à connaître ta les dispositions relatives à !'-importation 
"'d .. Ct une cia.are.tt~ sur le .boulevard avant tour d'ivoire. J'irai maTdi. :t d d "· t d J d '""' "" _ es pro U.tl...lll ures a·ns e territoire u 

· rentrer a 1 hotel. .. J adore le boule- Naturellement, elle va venir : el1e a Royaume Uni : 
\tard Montparnasse, la nuit. .. Tout vous cherché ton adresse dans rannuaire... l b · · g . .e gouvernement r1tannique sen 
lris.c, la lumière, la foule, les femm~... Alors, mon vieux, voilà : il faut abso- gage à accorder .en général la libre im-

ea indigènes, eux, sont blasés 1 Ils fi- Jument que tu te fasses passer pour mon portation dans les territoires du Royau-
~''&cnt par ne olus rien remarquer du secréta.ire. Moi, le romancier André Fer- me Uni à tous les produits turcs. 
?Ut 1 Autant dire qu'ils ne jouis.sent de rard, je suis absent, appelé d"urgence Parmi ces derniers, il en est QUJ. ont '••n 1 ·r d · · 'd. T · • · 

1 
... u eval:S noter ça, ça pourrait par un e iteur. o1, mon secreta1re, tu fait l'obi.et de la l1'ste N Ill t . t 

• · !' f T 1 · f · · · ]' o. e QUI •on 
•ervir. .. reco1s en ant. u .u'. ais. v1s1tcr. ap .- appelés au bénéfjce d'un régime de fa-

-... F'errad ébaucha mt geste é rasif, et partement : tu es celibata1re, tu t en f veur C'e4;l.t 81·nsi· par 1 1 1 
0 

ff I f . · · · . exemp e, que ~ 
U tay reprit : ches 1 Nature lement, tu ais mousser le ,u. ouvernement bri'tann'qu f •t 

B 
. ,, . . . , ... C' _ • ~ 1 e ne ai aucune 

- ref, je vais m'asseoir à la Sou- propneta1re : c est ton 1nteret. cmfin, tu discrimination entre les produits t · 
<oupe d d . Ri . • , !' . ... . I . . p . d' ures qui ét. . , evant un -em1... en na etc avertis que J 1ra1 a voir a ar1s es auront été exportés directement de Tur~ 
•. r

1
it sur la Soucoupe, rien 1 Un provinw mon retour. J'ai justement annoncé à lquie ou expédiés d'u y 't • 

''• 1 bl d d f .. . . d n pa s e ranger a 
dï· ~u est capa e e écrire ça, de ma emrne que J Y retournais JCU i pour !destination des territoires du Royaume 
&e:~?Jr ça, parce que, seul, un provincial un assortiment ide salaisons. Une fois à 1 Uni. 
labltra physiquement le nombre des Paris, je me ferai connaître, et elle par-, C.ette dernière liste renfe les di's-

•• 1 d !' d 1 . 1 . . ' rme ~ , e mouvement u trottoir, étr- onnera e coup que Je u1 al monte. par· positions ~uiva ntes 
d 'lé des femmes, la lourdeur somnolente ce que, sans fatuité, maintenant, ce n'est 1 
...,~' hornmes immobiles, le coup de ser- plus le prestige de l'écrivain, c'est l'hom- - 1. - Les figues et les tourtes de 
chette rond du garçon, le cri du mar~ me qui la séduit... ,fi~ues bénéficient d'une réduction des 
p and de cacahuètes, tout, quoi 1... Ferra rd réfléchit et prononça avec un droits et acquittent 7 shilJîn_gs par 
IJou~ lui, chaque détail est remarquable 1 calme surprenant hundrewcight. 
l'i\ na qu'à ouvrir les yeux t Evidem- Oui, c'est un moyen d'en sor 2. - Les vallonnées sont soumises 
t<l ent, pour rendre le tableau, 11 faudrait tir... à un droit de 10 Pour cent ad-valorem. 

t!~rn~ !. .. Ah 1 si j'avais ta p1um.e 1 Un peu inquiet d'une si facile victoi- 3. - Les noisettes décortiquée~ 
t'I\ ecnvain se crut obligé à un hoche- re, Touffray recommanda en sortant : payeront ~gaiement un droit de 10 pour 
nll'nt de tête modeste. Son ami conti~ - Ne gaffe pas, surtout J ••• Et puis, cent ad-v.alorem. 

a : merci, hein, merci~ 1~- ~ 4. - Les mohairs (bruts, non lavés, 

1 .. ...._ Voilà que vers le une heure, une t ' ) d '"'- I f d d net oyes etc... sont exonérés e droits. 
,, --~ne v1'e11t o'a••e · • J t b'- · · - Madame, exp iqua errar quan L ~ l .... 01r a a a LC vo1s1nr es avantages que nous assure le nou-

1.• • m_ ienne, jolie, bien mise, mais pa~ la jolie visiteuse se fût assise, M. Ferrard 1 ve accord sont appréciables : les droits 

1 
Un «ersatz» du tabac turc 

en Amérique ? J 

D'après d.es renseignements parvenus 1 
cl'AméTique à qui de droit, l'lnstitut po- 1 

lytechnique de la station d'expériences' 
de Pensylvanie fait des essais de pro­
duction de tabac turc. 

Ce tabac ainsi cultivé, ressemblerait, 
d'après ce qui se dit, aux tabacs turcs et 
grecs, dont les compagnies américaines 
se servent pour la manipulation des ta­
bacs servant à la confection des cigaret· 
tes 

Ce sont les essais ultérieurs qui démon~ 
treront si ce nouveau tabac mélangé avec 
c~lui d"Amérique, lui donnera la saveur j 
nec.essa.1re. 

M. E. M. Mathews, qui tente ces e•-1 
aais, est un agriculteur qui s'est occupé de 
lia culture du tabac dans les colonies an· 
glaises du sud de lAfrique . 

Cette nouvelle jntéresse nos négociants 
en tabacs dont les exportations 
sont destinés, en grande partie, à I' Amé­
rique. Les achats de tabacs des Etats. 
Unis, chez nous et en Grèce, atteignent 
une valeur de 50 mifüono de dollars. 

Si les essais tentés réussissent, il est 
évident que les achats faits par les com­
pagnies américaines, chez nous, dimi 
nueront dans une grande p1oportion. 

Néanmoins, l.cs spécial'f!.tes s' accor .. 
dent à déclarer que par plus en Améri­
que que partout ailleurs dans le monde 
il n'est pa9 possible d'obt~nir un taba~ 
i!.yant lf"s propriétés et larôme du vérita· 
hie tabac turc. 

Le 1narché des noisettes 
!
'.. moins du monde l'air o·r11e, gen n'est pas là pour le moment, et puis1ue d 'Un b. - e douane sur les figue'1, fixés à 1 0 shil· 
l'a· e femme de médecin ... En fait, J'e j'ai c.ette chance de pouvoir vous parler 1 6 Cireson, 8 A. A. - La hausse du pr1'x 

1 
ings pence, ont été réduits à 7 ahil-

tc\'titiU plus tard, elle était secrétaire d'une seul à seule, écoutez-moi : vous saurez 1 des noisettes continue. 

J
.e. u_ne revue de i·eunes... d'abord que Ferrard n'écrjt pas une li· ding~. Le. r~gibme de l'exonération des 

Il 
ro1ts a ete o tenu pour nos mohairs. Le 

g• -a a1a partir, je venais d"appeler le gne de ~es romans. Ils sont de moi, dt! la tç
0 

I .• • I d .. J . , principe du droit de 10 pour cent ad-va-
tol'llb n, quand e sac de cette dame premJere P8:ge a a ern1ere. e su1.s paye lorem, prélevé sur les v 11 , 
1.. c de mon côté ... Naturellement, J'e pour cela six cents francs par mo1s 1 Je I . , a onnees et sur ' r • l es noisettes dccortiquées se trouv · 
''a·a.rnas'te ... Elle me dit : c Merci 1 > compose ega ement ses nouvelles. A ce . ... . ,, ' e ain-
'"l 1s . . . ..1 • d" . 1 s1 etrf' consolide. 
d'e rien de plus, aucune désir visible propos, vo1c1 ce qu 1 ma 1t ce mahn, 
la tgager la conversation. Ma foi, je textuellement : « J'ai rencontré derniè- L'article 4, Par. 2 porte que le gou 
idé rou':'ais cha-rmante ; il m'est venu une rement, à la Soucoupe, un bas vernement de la République aUia à exa 
thae : Je me f'uis penché et, ôtant mon bleu. une petite dinde qui a trouvé m.ner avec bienveillance toute proposi 

PCc\u · spirituel d' ére.inter devant mois tous me9 tion qui aura été formulée par le gouver-
clit 't: •• - • Pardon, madame, lui ai-j,<:> bouquins. En compensation, je n'ai pas nement du Royaume Uni relativement 
d'.' J ai entendu dire que beaucoup eu d'hôtel à payer ... Alors, je vais vous à la substitution totale ou partielle aux 

tcriv · · · . . d A d ·1 d 1 d d Sou a1ns le réun1ssa1ent le soir a la raconter no !H\n1ours e jusqu'à Z. f't rois a -va orem, es roits spécifiques 
~ Coupe J · p · · avec rA vou JI tr · et vice-versa. tte, ·.. e ne .9\JIS pas ar1s1en, vouJ .....-. s a ez me ousser trois 
li

011 
certainement Parisienne ... Ma ques~ ce·nts lignes, et rosses, hein 1 et ressem- Cn outre, par l'article 2 de l'accord, 

ti"i- Va voua sembler absurde, mais pour blantes 1 Qu'elle se Teconnaisse ! ... Elle le gouvernement du Royaume Uni s'in 
l>itit~·ous me dire s'il y a quelques auteur~ verra si j'écris toujours au « sirop de terdjt, au cas où jl jugerait opportun, 

EJJ' tout ce monde ) :. gomme ~ 1 de ~oumettre à un contrôle l'importa-
..._ •

1
rne .répon_dit très sèchement Oh 1 fit la dame. tion dans son pays des produits a~ico-

J~ ~ n en ~a1s absolument rien. - Je n'ai pas be8 oin de vous dire, les de toute nature. de r~rver d'office 
l:lairf rn excusai de mon mieux et j'allais reprit le soi-disant !'l'ecrétaire, avec quelle un contingent à la Turquie avant de dis­
tnan'~. Pour de bon quand elle me d-e- répugnance j'ai reçu cette commande 1 cuter la question avec cette dernière. 
l'lloj :d., en tournant à peine la tête vers Je résolus de vous avertir. C 'est fait. J~ 

vais, de plus, vous indiquer où vous 

leu~-- Vous vous intéressez aux au _ pourre7 vous t'xpliquer avec mon patron. 
s ~ a Il n.! quitte pas le magasin de: Mm 

... ~on v· Touffray, épicerie en gros, rue du Mail. 

Carrières de n1arbre 
Dans la forêt du village Tekke de 

Doganhisar (Konya), on a trouv~ des 
carrières de marbre jaune et rouge, la 
plupart à ciel ouvert, d'une espèce rare. 
Des offres d" exploitation ont déjà été 
faites. 

La Pologne nous 
du tabac 

achète 

D'après une entente survenue entre le 
gou:vernement et la Régi·e p.olonaise, cel­
le-ci nous achetera de grandes quantit~s 
de tabacs. 

Réduction des tarifs de 
transport par chen1in 

de fer 
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Le Ciné ETOILE 
Le Ciné ETOILE 
Le Ciné ETOILE 

TA f•IF D'A80NNE'VENT 

Turquie: Etranger: 

·•· 

1 an 

6 rnois 
3 mois 

Lt4• 
13 50 
7.-
4-

1 an 
6 mois 
3 mois 

LLOTD Tl\"IESTINO 
Gnlata, :\l1•1·1i1•z .Rihti111 h1111, T1'l. 44870-7-8-9 

.~ ...... -
DEPARTS 

Ltq<. 
22.-
12.-
6.50 

ll11RA partira Merrr, di Il (' t b ' 17 1 Jl c u re l\ 1. pi·ur HUrgr1z. \~or110., Cvn11tantza, 
:O:ulinn GRlatz, Brailn, Ottesan. 

EGEO pnrtirn Jeudi 10 octobrf\ à 17 h J>our Pirée ~ur1l('t \' • Il t (" 
1 ~Eo . . · · · ...... 1 o, c 1one,. 
' • partJrn Je11ct1 10 Û<·tobre 17 ù. li. P""' Hl•ll!'f'('RZ, \'ntJlH, c .. ,l .. \llfll:tll, No\·urossisk . 

flntourn, Trabzon, ~111n;iun 

1 e pnqu~bot poste df\ l11xo RODI pnr,ir11 '1•udrJ\.ti 11 Octohrfl ~ 11 b ,i: · 

l l"é B'd''V · ,.. · pru<~•~e3 pour 
e ir o, rio 1111, eu1se et Jrieete. Lo hn11·t111 JH11tiro 1lfls quais <10 Galata. Sorvi<:e i·oin-

1110 dons let( grnnd~ h(1tels. :-"f\r\ i<'e m61licu.J à burd. 

B?L:s.EN~ p~rtirs. Bfl~tdi 12 (lt·tobre ù 17 11. p(lur !'1.lonique, Mételin, lz1nir, Pir6e Patrua 
Rr1od1sl, \ f'ruse et Tr1a~~e . ' 

G. l\IA.MELI partira lundi 14 ()1·t1•hrc tt IÏ li. Pl•ur I'ir6t>, Patras, ~apl 119, Mnr.s~ille t'l 
Gêne•. 

l~~~ilTO parti~a mercredi IG 01·tohra ù 17 li. pour Routgoz, '"Rrnb, Coni'lBntza. 
A:::sSIHf A pnrllra ~iC'n·rodi Ili Oc·lobr1· à 17 h. po1.;r l~ou1gaa Vnroa Con1tantz11 

Sul1na Galatz ut Brn1la. -. 

~Ar\'i<'e ~0~1bin6 &\'ec J,:os h1xut•u'!t 11Hc1la•hot8 des l::'ociét~s ITALIA et COSULICH 
.. auf var1nt1uns ou relt1rds pour lt>i-quel" la <'<Jniragriic ne peut pa• •t t 

~able. · u re enue relpun· 

, La Cun1pagnie cl~lhre de11 billot.li d11et't11 pour lou!'l If!!'! ports 1fu Nord, Sud et. Centre 
d An1érlqui:t, pour l'Austrt1li~. la :t\ouvelle Zélan·lt~ ot l'Extr6me·Ori~nl. 

. l~n CompRgnie d61i,re et~~ hlllPtfl 1nixt''8 puur le pnrc·ours nlnritiinA torres'r"' ltttnnhul-
1 an~ el ft-!anbul J.1 odres. '1~11e f'lélh re aueei lt•s l>ill<'ts do l'Aero·E~pre~llu ltaliana ou r 

Le Pirée, Athènes, Brindisi. p 
Pour tous rens0igue1nun1 'i ~·uclrl·~~l'r 1\ l'Agf UC'O cr('ln(orn~o du Lloyd T . t. .... k 

Hï r Il G 1 t Tél 
44 

.... 1.., • rie!'! 1110, .iu11r ,,z 
11 1m an, a a a, • l •o ~t i't t:;c111 Bun•i•U d1• f'lirn, Ga:atn.·'.'-l'ray, Tél. 448î0 

FRATELLI SPERCO 
-- Quais de Galata Ciuili Rihtim lla11 H5-97 Téléph 'i4792 

Départs pour \'ttp•'Ul'S 1 Compagnies Uatcs 
(sauf impr,Yu) 

A nver~, H11llerdam, .\ mstPr· " f/1'1'11/fS ,, 1 Co!npagnic Royale 
N éerlaudllÎ.IW! de 

vers le 15 Ort. 
dar11, Hurnbo11r~. ports du Rhin " <i'au!J111edes 1 , Xa.vlgatlou à Vap. ver~ le 25 Oct. 

Bou rgaz, Varna, Constanlza 1
' l leru1es ,, • .. act dans le port 

'
1 

( hu1y111B<les " vers le IR Oct 

" " ' " .. 
" !Jyrn1~ Jt/a,.11 " 

vers le 19 Oct. 
Pirl-f>, G('nes. Marseille, Vaierll'e '' /JÏ?H(l Jfaru" Nipp<-•U \' usco vens le 19 Nov. 

K&isha 

- --. - -

' " ' " C. !. 1 . ((0~1p•g111a llah~nn l 1ir1>1t1~) 01garnrnllo11 Mondiale de Voyages. 
Voyages a forfatl. - Btlleb forrovm1r•~, rnnrit11111·s et ailrirns.- 50 °Io de 

reduction sur le.'il r1i,,n1inR de fer Italiens 
S'u•ln·""er à: PR \'l'IDLLI SPP.HCO · Qunis de Galata, Cinili Rihlim Tlan95-97 

·r.·1 ·~·1 75l2 

Laster, Silbermann & Co. 
ISTANBUL 

GALATA, llO\ll{Jlmyan llau, No. 49-HO 
Tél<'11ho111• : li4G4G--ti46li 7 -------

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Lcvante-Linie, 

Han1burg 

Service ré{Julicr cutrl' I1an1lrnrg, 

Brème, Anvt•rs, lshmbul, :\Ier 

Noire t't rl'to11r 

\'a1ic11rs attenolus à Istanbul 

de llA:\IBl ' HG, BREME,A~\Ell~ 

S/S AR'I'A n•rs le 11; 0"1ohr. 

S/S ANUOHA ,, ,. IO .. 
S/S '!'!NOS , ., :l Nonm. 
SS MILO.:i 

" ,, :J 
" 

Départs 1woehnl11s •l'lsta11h11l 

Con1pngnia Genoyeze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

llérmrts llrorhains )lOur 
NAPLE-.;, \'ALE ,'it:E, BAl\CE-
1.0NE, l\IARSEILLE, GENES, 

ISA \ 'ONA, 1.1\'0l'l\NE, Cl\'ITA-
. \'FCCll IA N CATANE; 
S.tS l' \PO A !UL\ I • 17 Octoure 
S,S CAPO FARO 1., 31 Oclohre 

S 8 CAPO PINO le 1 I N<l\'~:nhre 

l)éparls JH'Ochains lJ('lll' HOl' ll-
(>.\S, \ AllN.\, 1'0:'\STA:\'TZA, 

G.\LATZ N Bl:AILA 
S , S UAl'O FAllO ltJ Ji; Odohre 
Sj:'. C' .\PO PINO le 30 Octohrt• 
SjS CAPO AR~(A !" 13 Novt·mhre 

.,ou.a .1eux, Je ne sais pas ce qui me J -.;:;a à · d Une vieille liai!'on. Cette dame est à h1 
t Ct repon re ce que je répondis ... 

.. 01, q · · d" . . ca.s~. et lui. ordinairement, assis sur le 

Compensation particulière. -11 est 
~es produits turcs dont l'exportation, fai­
e dan~ certaines conditions déterminées, 
Pf'~t donner droit à l'importation en T ur· 
qut_f', sous forme de compen~ation parti­
culière, de toute sorte de marchandi!-tes 
anglaises. 

La Compagnie des Chemins de fer 
Orientaux a adressé au Türkof1s une liste 
qu'elle a dressée après entente avec l'ad­
ministration des Chemins de fer hon -
groi•. des réductions qu'elle va accorder pour llOCHGAS, \AltNA N 

sur les prix d<:s transports par chemin de 1 CONSTA NTZA 

H.lllf'fi de pa!1:uige eo rla1111t1 unique il. prix 
rétlu1te dans cat.1ut'8 extériPurea à l et 2 lill!' 
nourriture, viu (•t esu mintral(· y rumpria. 

~l~ ue JC sentis, 1nsbnct, qu une 
ti ch • · hl d co1nptoir ... Aucune dignité f Voilà, ma on at ose eta1t capa e ,e retenir 
~llori lention, de combler un peu le vide dame. C'est ma situation que je vou'< 
"·· 11 "' qu · ent· t E !'acrifie. Je le fais ~ans regret ] 
~, t" Je s 1s en re nous. n tou' . . 
trt

8
' avec un paTfait •• _ f 'd - Croyez, mons1l'ur, que Je vous t-n 

n ~ng ro. ' · · b lb · 
"'lta<'h aturellem.ent, sans avoir l'air d'). 1 ~u1s re

1 
con.n~.1S!'ante, a u~11a edn se lt- _ 

lll1q ~t la moindre import · . va nt a visiteuse. toute pa .e e ragr ... 
Ua,j : ance, Je TC· Vous dites bien : Mme Touffray, épice-

t't\t........, C~rtainement mad J',, . . rie en gros. rue du Mail ? Ille • ame. ecr1s moi· E d 
t)l~ ··. - xactement, ma ame. 

"'lie a: fit simplement: « Ah 1 ,, Pui.! Q~and la porte de la rue se fut rt" • 
t Jouta : r~rmee en claquant comme une mâ • 

~~ )..._ Volr'9 &:rivez wu~ un pseudony., choi;e. André Ff'rrard reprit sa plumt", 
sei ep1 f'uves. Vers la fin de la première 
page, il barra une ligne qu'il jugeai trop 
faible, et écrivit e-n marge : 

• ..._ N 
~ ..._ on, madame. 

c Vou.s êtes un immonde per~onnage, 
s'écria la jeune femme. > 

1 .es art.<::les et produits turcs faisant 
r objet d'opérations de compensation 
particulière et qui se trouvent portés sut 
!~ .liste ty. sont les suivants : Tapis et 
kilims, legumes secs, oeufs, fruits frais, 
gommC' adragante, opium, tabac, arti· 

cl,.~ de couleurs végétales, vins et liqueurs 
Voici le~ conditions de compensation 

particulière, entre personnes établies en 
Turquie et en Angleterre : 

1 - Les deux gouvernements sont 

t· rOUff Alors, comment signez-vous ? > 
t:t<l n""t ray, le loquace Touffray s'ar­

~lti~·t f-('' visibl~ment inquiet, moins in-
~ : P~ndant que Ferrard, qui deman-

d'acco1d pour prendre comme base de 
la compensation la valeur c fob :t de• 
marchandises à importer réciproquement. 
~a valeur des marchandises anglaises à 
n1porter en Turquie ne devra pas dépas­

ser. les 70 pour cent de la valeur des pro­
n==,,-,===========:===::;:; duits turcs exportés. La différence de 30 ...... 

1,, , Alors 1 C . 
1\ 4 , ••• omrnent signes-tu 

rJ A.~"sit~ourtant pas eu le culot . ... 
•v· ot T ffr h · "~ lli~nt ' ou ay, eureux qu r-r 

... ~t é"'a 0 n crime, le romancier lui en 
''•t ~ '~n . !' "'ri u e aveu, Touffray se rép.an· 
( ...._ ••" déluge de justifications : 
-o '"Ion . 

,_, ll'ltti~nt Vieu~, mets-toi à ma place 1 
d l)Ulaia.t Voulais-tu que je fasse ? Que 
q.~till~ t~ que Je réponde ? . . . Si j'ai 
"• t n no · · 'Ili ., oj c m, c est que Je ne cannais 

b
0

1 'n au~tnme écrivain, moi 1 Et tu sais 
~tUqlJi11 , 1" .fier 1. . . Je connais tous tes 

lllt d' Je connais ta vi.e:, j'étais à 
• donner des détails 1 ... Alon, 

TARIF OE PUBLICITË pour cent sera versée par les personnes 
oyant < ffectué la compensation, à la ban­

4me page 

3me ,, 

Pts. 30 le cm. 

" 50 Je cm. 
2me 

Echos: 
" ,, 100 le cm. 

,, 1 OO la ligne 

NoUs prions nos 
éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

correspondant. 
que 1ur un seul 

que anglaise désignée par la Banque 
~entrale ?e la République turque, poux 
etre portee au compte accessoire B ou­
vert à cet effet. En d'autres termes )' 0 • 

pération de compensation pourra 
1 

8 ' ef-
fectuer sur la base de 70 pour cent. 

2. - Les opérations de compensation 
de cette nature seront soumises aussi bien 
a~x restrictions qualitatives déjà impo­
sees ou à lêtre ultérieurement suivant 
les ?ispositions de .l'accord, qu'aux ]ois 
et. reglementa en vigueur dans les terri­
toires de la Turquie et du Royaume-Uni. 

fer pour 5, 10, 15 tonnes d.e poires pom- .., , 
mes, melons, pastèques, raisins et de S/S AH1 A rhnrg. dl! lli-18 Oc·!. 

Danube-Line 
poivron• rouges. S/S 'l'JNOS ,. :lO- 2 ,. 

Alid Nn,·ioalion Com1i1111), Cuira 
E1·stc Donau·Dnmptschtrruhrts­

Gcsellchalt, \ît•1111e 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La comm.is.sion des achats de J3 di~ 

r.cction du port d'Istanbul met en adju­
dication le 18 courant, la fourniture de 
2.000 bidono de benzine ;. 9.20 ptrs. la 
paire. 

Départs 1irochai11s t.l'lslanlml 

pour llAl\IBOl ' HG, BHEME, 

AN\'EHS et ROT'I EllHA:\I: 

S/S ALDA charg. du 12-lô 
S/S HERACLEA " ., 24-25 
S/S !lllLOS 
SS ADROS " 

" 
" 

4- ,; 

" 9-11 

Lauro-Line 

" 
" Nov. 

" 

Départs proelrnins pour 
BELGHADE, BlllAl'l~Sr, BRA-

TISLA \A et \ IEN;'\;h 
S/S A LISA " le 7 Octobre .. 
S, S A TID le 18 Ot•lohre 
S/S .\LISA ,, le 30 01•t pehre 

néparts 1irochai11s )Jour BEY­
ROUTH, CAIFFA, ,JAFFA, POllT 

SAID et ALEXANDHI E: 
M/S A '!'ID le ü Oct. 1935 La commission des achats des fabri­

ques militaires met en adjud'=8tion 1 
11 d " Départs prochai11s pour Anv1•rs 

e ce moi•. au prix de 3. 14 livres la 
S1S AILSA vers le 17 Oct. 193:; 

Service spécial 
1101ir Beyrouth, 
et Alexandi·ie. 

binie11s1u'l de Afer1ine 

('ai{fi<, Jajfa, l'ord-S"id 
fouTnÎtures .des articles ci-après ' 

75 costumes d'hiver, 
81 costumes d'été, 

1 62 pièceo de lingerie, 
162 paires de bottines, 
324 paires de bas en laine, 

81 petits tapis (kilim). 

"' "' "' I. .. a commission des achats de l'inten­
dance militaire met en adjudication. le 
18 crt. su.iVant cahier des charg~. la 

fourniture de pièces de rechange néce.s-­
saires à la réparation d.e la machine 
Roentgen de l'hôpüal d'Ankara, au prix 
de 8887 livret. 

S1S ANGElLINA rharg. du H-1/i 
S/S LAURA LAUHO ., ., 10- ll! 

" 
NO\' 

Servi~e spéoial d'Istanbul via Port-Said pour Japon, la Chine et les Ju<lcs 
par des bateaux-express à des taux de frêts avantageux 

Connaissements direots et billets de passage po11 1· 1011.< lu po1·ts du 
monde en connexion avpc les paquebots de la Hamb111:q-A111e1·ika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la Hamburg-Südamerikaui.<che 

Darnpfschif f ahrts· Ge..•ell.<clia/t 

Voyages aériens par Je "GRAF ZEPPELIN" 
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LA PRE~~E TURUUE nu rE MATIN A, •• , ..... la Turquie Modern• ip::::~~~:::~:~::,~:~ T!'.'.~;,~;~ .. ·'. ·Un nouvel ncces~oirell LA_ BOURSE \ 
JJ n lJ L" Pr"uentor·1um meL;:c!~:~s.un~·u~:toii~e::;ve7ii~:::~· pour automobile 1 Istanbul ~ Octohrp 1935 

· " " - Jadis. me di,,,ent-ils, ici, sous nos -·--
(«:0111·-; tle dùllll'I') 

1 1 
jcroyon• devoir insister sur la façon dont --o-- ombres, un seul être était servi par une 

L'Italie ne recu e pas la S. D. N. devra travailler à l'avenir Par Malvina Ana centaine de serviteurs. Des sommes énor-
Un ancien inventeur et fabricant amé· t•::\Il'HUNT,.; OBLIGA rto:\S 

une lance pour exercer une influence efficace sur C'était l'un de ces joU1s où \'approche mes étaient versées pour ses plaisir·s, 
ri cain expérimenté, a lancé un nouvel ac- l 11 • l- rieur !15. -- Qulli~ 10 fi() 

cessoire d'automobile de gra nde néces- l·.rgn 11 i 1\Jil:i !lfi. R. R~préH0 11 btif 45 fi(l Le Zaman rompt encore les problèmes intéressant le maintien de de l'hiver est trahi tout de même paT les et pour ses caprices. Et, dans les Tues loin-
contre la presse parisienne. la paix. C'est là une question à laquelle rayons du soleil. li fait chaud. mais une tain es, la jeunesse se fanait dans J' igno · Unit11rc• 1 24 .! ~J A11a lol11 1-11 4il -

sité et de qualité extraordinaire. 
«Les J'ournaux français. écrit-il, pu - d 1 1· t ]" 1 b ' t · Et ma1'ntena t ) h tous les pays intéressés à la sauvegar e tristesse. une certaine mé anco 1e autom- rance e msa u n e. n · 

bl.ent des Choses fort curieuses et _c er- \ \ b ] fi L" • 1 t. ·11 de t h - de cette paix doivent accorder a p us nale se lit sur les ar res et es eurs. evo u 10n merve1 euse no re c er 
Chent a' se donner confiance eux-mem. e. s. li · d ·1 b 1 1 't 

d
• • hes d hier grande importance. M. René Pinon pose Jaunes, rouges, mauves, ce es-c1 on- pays nourn sous son eau so et ces e res 

Nous avons lu dans les epec · · f )' • d d. d' · \ · e ~ ' • • J • comme conditions premières pour attem nent un aspect vi à entree u parc, au 1gnes une vie g oneus · ~ 
que la Pr.1se d'Adoua a ete .sa. uee pa.r b A ' d.. · 1 

d • \ l 1 t • d and es fond duquel on aperçoü le âtiment pres un eieuner copieux, avec e 

Rien ne lui ressemble. li répond à une 

demande urgente. li fait constamment 

li 

If 1 

sa propre publicité. Augmente la sécuri-
• A . 'd pn·x. Est De ln H. T. te. mort1t rap1 ement son 

l~ Bank. Nomi. 

<?2.\1() Ann•lolu l 11 

2;1.20 

ACTIONS 
ôli.50 I Téléphone 
9.50 ' Bomonti 

13.-
- .-

Ces feul.lles avec une grande 1 oie et qu - re ce resu tat. a vo on e es gr 
d · d' \1 b d un entier blanc, mai'estueux, du préventorium. bon « borek > et le café turc, après une 

elles en Ont Pro fité pour d. onne.r es con. puissances y co a orer ans 
1 · d · • · • S t ter de Fat1'gue'e des secouss~ de la voiture ou deux cigarettes reposantes, j'assiste le 

d'un emploi économique. Chaque auto -

mobiliste di\sire en munir sa voiture si­

tôt qu'il en voit la merveilleuse démons­

tration. Négociants en automobiles, mar-

Au porteur 9.50 Dercos 17.-
·1 • \'ltali'e. cL'ltalie, d1sent ·1ls, a ave esprit e smcente. ans se con en , ~ 

sei s a d d 'f d 1 · d M Rene _ ~·•r, he'las, ces rues tellement néces- professeur Akif .?akib. qui bande la jam-
Portour de fonds OO.- CimentR !2.U5 

\. tache de 1896. Elle peut entamer é- e en re es anciens accor s, · ~ 
a 1 \'Ab · · Pinon "âraît 1·uger nécessaire la conclu.- saires ne sont pas encoTe pavées - je me be d'une jeune étudiante au genou tu-

Tramway 30.50 lttihnt dny. Hf>I) 
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· · Il y a un an, aui'ourd'hui, que le roj en bon état ; et alors on les renvoie con- • 1 n rzen 1 !<' !orin 86. J:!auknole ;l.ir 

de Semer la discorde entre nos amis 1ta- vous pas avoir une auto, ou un « bus » \ 
Alexandre de Youaoslavie est tombé à tinuer leur travail. ' d' . . h d ) ouverts tous es jours, sauf le mardi, de L B 't ' 

11.ens et français. Tout au contraire, nous .. a votre 1spos1t1on, c ers acteurs . IO I 7 h L d d es ou1·ses e 1·ange1·es 
· d • M ·11 so s les balles d'un fanatique Le style moderne est peut-être con- C à · es ven re is de 1 3 à 1 7 h. ~ 

fen.ons volonb'ers tout ce qui pourrait e arse1 e u · - hut 1 Le cocher 1 Il pourrait vous 
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d tt t t l M. a ri rtem. evoque ce ou oureux or a e ; mais 1 y a un 1e ne sais qu 1 e étrangler de rage ... 
pendre de nous en vue e. m. e re ou e l K d d b' d · sect1'on Clôture du 7 Octobre 1935 

BOU~SE de LONDRES 1 1 d t anniversaire en termes émus dans e u- gran iose, e su 1uguant ans ces vieux Heureusement, 1·1 e'ta1't sourd 1 monde d'accord et a po 1bque e no re 
E • bâtiments aux grands lustres, aux mi -ministre des Affaires trangeres, run. 

1. · d c Nous le rappelons, en ce 1' our, dit-il roirs qui vont du plancher jusqu'au pla-
Tevfik RüQtü Aras, est une po 1hque .e 

v d notamment, comme le martyr de la paix. fond, aux portes larges et simpteuses 1 réconciliation générale. Qui vou rait d 
d amis qui Mais il n'était pas que cela ; c'était un L'ordre et la propreté règnent ans 

susciter la désunion e.ntre es chef d'Etat créateur.> chaque pièce : chambre d'opération, bi-
vivent des jours si doux ? 

1 1 bliothèque, pharmacie, musée, etc ... 
Néanmoins, si nous étions à a Pace - - - - -- ] 

1 Tout est tenu sous une surveil ance minu-
des Italiens, et surtout de M. Musso ini , } • d 

P t tlon U lieuse. Le silence et la beauté de la na-
nous serions très montés contre les jour- OUr a pro ec D l I Il 

ture sont enchanteurs. e oin, es es 
naux français qui, depuis des mois, tour- n1arché des raisins ds Princes, la Marmara d'un bleu clair, 
nent comme le ferait une girouette et ne 
sont pas capables de défen.dre le même a' lzm1·r les plaines vertes de la banlieue, tout ce 

d Une qui fait Le charme d'Istanbul se répand 
point de vue tout au moins pen ant 

. 1 -o-- sous mon regard . 
semame · ff Le directeur du Preventorium, M. le 

D ' abord, la prise d' Adoua ne su it 
pas à venger la tragédie de 1896. Pa _ La société qui, sous la dénomination Dr. Sedke, spécialiste de phtisie, qui a 

1 1 d' c Uzüm Kurumu > (Organisation du terminé ses études ·en France, m'invite à reille revanche ne serait comp ète que e 
1 b R · · ) 't • " un cap1' ta\ i·m a••1'ster a' une sea' nce de pneumothorax. jour où les Italiens occuperaient 'A ys- a1sm a e e creee avec - ~ 

· Add' Ab portant pour régu1aiiser le marché a corn Une jeune élève, très appliquée, est soi-synie tout entière, y compns 1s- e-
ba et où le roi Selassié, sur son fameux mencé ses achats. gnée là depuis quelques mois et déjà se 
cheval blanc, se réfugiera à bride abat- Dès son entrée en activité, les pro- porte mieux. Sa fièvre est tombée, elle 
tue en territoire du Soudan. duits destinés à 1' exportation ont enregis- a pris cinq kilos et se sent forte. 

tré une hausse de 20 paras ·, 1.,.. produc- - Malheureusement, me dit le doc-En second lieu, est-ce pour occuper 
une bourgade comme Adoua que M . teurs en profitent et telle est d'ailleurs teur, ·nous n'avons pas encore \' électri-
Mussolini a accumulé depuis des mois, l'esprit qui a guidé La création de la socié- cité. 

Ili d 1. 300 000 té Mais alors, les rayons Roentgen et au prix de mi 'ons e ires, . · -
hommes en Erythrée et en Somalie ? Lui Il est vrai que cette année les nég-0- les rayons ultra-violets vous manquent 
dire, après l'occupation d'une bande de ciants exportateurs ont acheté des rai- aussi 1 
30 kilomètres de territo;re et de trois sins à des prix d'un bon marché incon­
villag~s : c Maintenant, cela suffit ! , nu jusqu'ici ; mais ces produits, destinés 
n'est_ ce pas lui susciter plus de difficul- à l'exportation, étaient ceux qu'ils de -
tés que ne le fait r Angleterre elle-mê - vaient livrer par suite d' e.ngagements pris 
me ? Où a-t-on iamais vu. dans \'his - antérieurement du chef de ventes « à 
toire une armée de 300.000 hommes livrer ». Ceci ne les empêcha pas de fai-

' h d \' re de nouveaux achats et ils auront en ;;'arrêter dès la premiere marc e e es-
d • • Il 1 face d'eux la société, régulatrice des prix calier con uisant a ce qu on appe e a NORD DE 

Théâtre Français 

TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 
clans sou nouvt'nu callrc 

1\Jme ~aziye - If. K1'mal 

A partir de Vendredi 11 Octobre 1935 
chaque soir à 20 h. 80. ! .PH Samo<li~ 

et Dimanches Matinél's à If> h. 

EMIR SEVIYOR 1 

( L'Emir aime) 
Opératto on 3 a~te" 

do M. YUSUF SUH.Ufü 
Musique du Mo. CAHJ,Q CAPOCELL! 

Prix : 100, 75, 50, 25 - Loges : 300, 400 
Service de tramways pour toutes 

les directions. 
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cles journaux français, ordonnait à son ciété, l'administration du Monopole des 
armée de faire halte, gageons que pas un ~piritueux fait des achats à son tour pour 
seul de ses soldats n'obéirait 1 Heureuse- ses vins. Elle examine la possibilité de ti­
ment, il n'est pas d'humeur à suivre des rer le moût du raisin et non des des fi­
recommandations aussi prématurées. Il gues. 
a fait de la conquête de ]'Abyssinie une Dans le cas affirmatif, il lui faudrait 
queo;tion de vie ou de mort pour l'Italie. dix mille tonnes de raisins de qualité in­
La flèche est lancée désormais ; seule les férieure. 

e114%j011 
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Une C!~v~~r!ns~a 1~ucher 
1 Doctt>ur <l<• l ' Gniversité de Vien· 1 

montagnes d'Ethiopie pourraient l'arrê· En tout cas, lès producteurs se réjouis­
ter, mais aucune autre force au monde. > sent de l'aide que le gouvernement leur 

Le rôle de la S. D. N. 
M. Yunus Nadi écrit entre autres, dans 

le Cumhuriyet et La République de ce 
matin : 

cSans juger nécessaire de nous arrê -
ter spécialement ici sur la solution qui 
sera donnée au conflit italo-abyssin, nous 

apporte. 

COLLECTIONS <le vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue française, des années 
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bon prix. Adresser offres à cBey~lU> e.vec 
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LA VERGE 1>'~~RON 
Par D. H. Lawrence 

- --....... ··-----
Je la hais quand elle sait, quand elle veut 

CHAPITRE XVII Je la hais quand elle veut faire usage de 
moi pour la gratification de son désir. 
Elle peut m'aimer, elle peut être douce 

NEL PARADISO et bonne avec moi, elle peut donner sa 
vie pour moi. Mais pourquoi ? Seulement 

. 1 parce que je suis àelle. Je suis cette cho-
- Cela fa1t quelqu.e chose, cria-t-i\ . se qui lui rend le service le plus intime. 

C'est la vie ou la mort. Autrefois le désir Elle ne peut voir en moi que cette chose; 
partait de l'homme et la femme répon- ' je ne puis être que cela pour elle ... 
dait. C'est pour cette raison que les fem- 1 - Alors pourquoi ne pas s'y résigner 
mes étaient tenues à \'écart des hommes 1 et être content ? 
Pour cette raison que notre religion ca- - Parce que je ne le puis pas. Je ne 
tholique chercha,t à garder. les .ieunes fil - 1le puis pas. Je voudrais bien. Mais je ne 
les dans les couvent en pleme innocence, puis pas. La Borghesia, les bourgeois, 
avant le mariage, pour que, en esprit, el- eux, ils peuvent. Oh ouil La bourgeoisie, 
les ne sachent pas à l'avance, qu'elle• ne le• boutiquiers, ils servent leurs femmes 
connaissent pas cette chose cruelle, ce de cette façon-là. Leurs femmes sont si 
d~ tyrannique de la femme pour l'hom- grosses et contentes et elles les adorent 
me. Ce désir qui se déclenche dans la tê- et les trompent toujours. Telle est la 
te d'une femme quand elle sait, et qui bourgeoise. Elle aime tant son mari et 
"e sert d'un homme pour son propre u - essaye touiours de le tromper. Ou bien 
sage. Cela c'r.st Eve. Ah 1 je la ha is ·vel,c'e~ une Mme Bovary qui cherche des 

\'Ol'S ECONOl\HSEZ une oramle partie des frais <11• par­
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d'après méthode td·s facile et .1 

2 1 its, 2 commodes, une gi1rut" très pratique à romrnencants et 1t 
pPrsonnes conuab8ant déjà un robe à glacl' et à tiroirs pt ufll' 
peu l'allemand. loilette à tiroirs. 
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aventures scandaleuses. Mais le mari bour- c'est de briser les brancards et tout le 
geois ne se laisse pas arrêter par cela. Il char matrimonial. Car la femme a une 

1 
est le cheval, elle. le cocher. Et quand el-: force mysttrieuse et infernale, c'est une 
le dit : hue 1 il est prêt. Seulement il se ourse et une louve quand elle a pris le 
sent si sage, comme un sage petit garçon dessus sur un homme. Quelle terrible a-
à son sein. Et puis il y a les gentils petits venture si on n'est pas un bourgeois, de 
enfants. Et ainsi ils font marcher le mon· l'espèce qui se soumet et qui gagne de 
de. Mais pour moi... \' .i.rgent. 

Il cracha soudain et furieusement sur - Oui, l'espèce qui se soumet. Oui, 
le sol. c'est cela, dit le Marchese. 

-- Vous avez parfaitement ra]son, - Mais un tqui\ibre ne peut-il pas s' é-
mon fils, dit Argyle, parfa;t.ement raison. tablir entre les volontés ? 
Elles ont pris le dessus sur nous, les fem· - Mon cher garçon, oui: quand l'un 
mes ; et nous n'avons qu'à trotter quand monte, l'autre descend. Voilà tout l'é­
elles crient : hue 1 Oh, Ï ai passé par tout quilibre. L'un agit, J' autre accepte. C'est 
cela, moi. Mais j'ai cassé les brancards le seul mécanisme en amour. Et, de nos 
et mis en pièces le char matrimonial, je jours. ce sont les femmes qui jouent le 
vous le garantis. et je ne me sens guère rôle actif. Oh, oui, il n'y a pas l'ombre 
préoccupé de savoir si je la mettais en d'un doute. Elles prennent l'initiative, 
pièces, elle aussi. Cela m'était parfaite- et l'homme les suit. C'est ainsi. L'homme 
ment égal. Et œe voici. Et elle est morte fait leur ieu. Joli procédé viril. Quoi ? 
et enterrée depuis douze ans. Eh bien 1 cria Argyle. 
La vie, vous savez la vie. Et les femmes. - Mais pourquoi l'homme ne peut-il 
Oh, elles sont le plus infernal des enfers, pas accepter tout cela comme \'ordre 
quand elles ont pris le dessus sur vous. naturel des choses ? dit Lilly. La science 
li n'y a rien qu'elles ne vous fassent une nous enseigne que c'est l'ordre naturel. 
fois qu'elles vous ont à leur merci, rien. ·-· Aucun homme, s'il a un grain de 
Surtout. si elles vous aiment. Alors il vaut courage en lui, ne peut supporter cela 
autant rendre l'âme ou ruer dans le char longtemps. 
et le mettre en pièces. et elles avec. Si- - Si, si, si 1 cria l'italien. La plupart 
non elles vous harcèleront jusqu a ce des hommes le veulent ainsi. Tout ce que 
qu,'elels vous aient soumis, et feront de la plupart des hommes veulent, c'est 
vous un chien, et vous cocufieront à vo- qu'une femmes les désire; et ils sont prêts 
tre propre nez. Et vous vous soumettrez à la satisfaire dès qu'elle aura éveillé 
et continuerez à \'appeler cma chérie >. leur désiT. Tout ce que la plupart des 
Ou alors, si vous ne vous sournettez pas, hommes veulent, c'est qu'une femme 
elles vous coulera. Votre eeu1e chance choisisse un homme pour en faire «son> 
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homme; et il l'adorera et viendra à el- - Le moyen d'en sortir, c'est qlle ~el<' 
le chaque fois qu'elle le provoquera. Si- 1 change; que l'homme demande e_t qil11 ~t· 
non il n'a qu'à se tenir tranquille. Et la femme réponde. Il faut que cela chllr l 
femme, elle. est tout à fait sûre de son - Mais cela ne change pas. Brr 
rôle. Il faut qu'on l'aime, qu'on l'adore Argyle fit claquer ses lèvres. he,.t'· 
et, par-dessus tout, qu'on lui obéisse : et - Non ? demanda Lilly au JV1ar~ 11 n~e 
particulièrement dans son désir sexue.l - Non. Je crois que cela ne c 
Là. il ne faut pas qu'on la contrarie, si- pas. 
non elle devient un diable. Et si on lui 
obéit, elle devient une femme incomprise 

Et cela changera-t-il jamais 
Peut-être jamajs, 

, avec des nerfs, à la recherche d'un autre 
homme qu'elle puisse •lornben. C'est 

ainsi . 
- Bien, dit Lilly. Et puis quoi ? 
- Non, interrompit Aaron. Mais cro-

yez-vous que ce soit vrai, ce qu'il dit ? 
Est-ce votre expérience ? Vous êtes m.a­
rié. Votre expérience est-elle différente 
ou semblable ? 

- Et la vôtre ? demanda Lilly. 
- La mienne a été semblable, abso-

lument semblable. 
- Et la mienne aussi, extrêmement, 

dit Argy]e avec une grimace. 
- Et la vôtre, Lilly ? demanda ins­

tamment le Marchese. 
- Pas très différente. dit Lilly. 
- Ah 1 cria Del Torre en se dressant 

d'un coup, comme s'il avait trouvé que\ . 
que chose. 

- Et quel moyen avez-vous trouvé 
pour en sortir? lui demanda Aaron. 

· - Je n'en suis pas sorti, en sorte que 
je ne veux pas pousser un cri de triom -
phe, dit Lilly. Mais Del Torre en sait plus 
long. Quel est votre moyen d'en sortir, 
Del Torre ? 

Et alors, quoi ? he '~ 
- Alors ? Alors, l'homme cherc a" 

pis-aller; il cherche quelque chose~ i;e" 
• d , 1 l' . e pit· i.•e repon e a son appe et ne attH rriv' 

lem.ent de toute la force d'une t~e )<~ 
volonté sexuelle. Alors il recherc et ~ 
jeunes filles, qui ne savent riel1• 'il )e~ 
pourront pas le forcer. Il croit ll'jetlne~ 
possédera pendant qu'elles sont dr"l' 

'port t et qu'elles seront douces et re 0 f1'll',.I 
, M . 1 ·1 e tr ~' a ses voeux. ais en ce a 1 ~ .irt• d 
Car, de nos jours, un bébé d llfl JI"' 1 
est femelle, est comme une fefic~ t 
quarante ans. Sa volonté est 

1 
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l'homme sera forcé d'obéir. rvef11 

- Alors les jeunes filles ne 4 e 
rien, même comme pis-aller ? ) 
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